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j LE LIBRAIRE
AV-LECTEVR. 2

E me feus obligé, Amy Lecteur l de te donner vu
à,» ÏÎ aduis , auant que de palier outre, qui ne te fera pas

ïïlj inutile. Tu laurois receu d’vne meilleure main ,
riff. la mort ne nous auoit coulé le bon-heur de ioüir

r plus long-temps des fruits que nous recoulons tous
lesiours dulabotieux étude de Monfieur du-Ryer Authcur de
cet Ouurage 5 mais cetteimpitoyable ennemie nousl’ayant ar-
raché , ces iourspaflèz, d’entre les bras, ô; neluy en ayant pas
laiflévoir l’Impreflion acheue’e,comme ill’auoit conduit à fa

perfection furlc papiers’ru auras la bonté de le receuoir d’vnc
performe qui ne re pite que ton feruicc 8: qui n’épargne rien
pour en receuïllir toutes les occafions. De t’exaggerer icy les .
merites de ce cher Defunt , ce feroit’vnechofe fupcrfiu’e’ 3 Les

. honneiles gens sautant qu’il y en a dans la France , le connoifï-
A foient alfa; les autres n’ont pas grand befoin de le connoil’cre.

Sa performe citoit (i bien en veuë,& fes belles Notions citoient
recettes auec tant de relpeé’t dans la plus celebre Ailemblée des

. Sçauans du Royaume,qu’il paffoit parmy eux pour l’Arbitte de
touteslesdifiicultez quis’y propofoicntfur la pureté de naître
Langage. C’en: doncd’vn tel Autheur que i’ay receu l’Ouurage.

que ie te donne , non pas à la verité tout entier 5 puifque Mon-
lieur de Malherbe,clont-le merite ne fut pas moindre,nous auoit
au parauant billé laTnduétion de ce grand 85 admirable Trait-
té des Bien faits;& la plufpart des Epill’res. Toutes les autres
Pieces de oolite Seneque font de cet Aurheur illul’cre. C’efioit

’ l’anis que ie te voulois donner pour faire vn 38e: de la Iufiice di-

llzributiue 8c rendreàvn-chacun ce qui luy appartient. Il en
auoit déia fait imprimer de [on vinant plufieurs Volu-
mes feparez a mais il les a reueus exactement , 8: mis en 6&3!
d’efire ramaillez en vn Corps , que i’ay embelly de tous les tor-

nemens poilibles. Et ie te puis dire que le fentimcnt des
plus ludicicux el’c que Monfieur du- Rycr s’efi farpalïé [oye



                                                                     

Q intermezzi En traitai! ,1 ô; que comme le Cygne,-
il s’elt é [nifé , pour te donner vne fatisfaâtion entiere
dans lçsviizrgiers; accents de fa Voix 86 de fa vie 3 Ce n’efi
pas quater VerlionsÏde Tite- Line , des Memmorphofes
d’Ouide’ , d’Hero’doteôc dc*Strada ne (oient memeilleufes;

aufii bien que toutes [es autres produé’cions 3 mais celle-ex
n’a point (a pareille. Tu en iugeras à ton loifir , ô: ie me
promets de ta Courtoific que tu me feras fauorablc.
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A NERON CESARO
à; Î ÎAY entrepris de parler de la Cle- 0311m

’ -mence, pour vous ferait en quela ’
V que forte de miroir, pour vous re-

. , v z - prefenter à vous-mefme ,- 66 Vous
.’ N ’ monfl’rer enfin que cette vertu efl:

capable de vous conduire au plus
’ grand de tous les plailirs.l Car en-

. " q V tore que le plus beau fruit des
aérions vertueufes foirade les auoir faites , Sc que hors de la.
Vertuil n’y ait point de recompenfe qui fait afl’e2 digne de
la vertu 5 Toutesfois c’cft vu auantage d’examiner la con-
fcience ,86 de la trouuer toûjours nette s puis de regarder
cette multitude de feditieux, de mutins, &de furieux, qui
le réjouiroient de la ruine d’autruy, ô: de leur propre ruine,
s’ils pouuoient Écolier le. joug; se enfin de le parler en ces
termes. l’ay feul cité cenfideréôccboifi parmy tous les homa-

mes,pour tenir fur terre la place des Dieux. le fuis l’arbitre
de la vie 85 de la mort des nations, 8c il cil en ma puiflanee’
de faire leur condition ô: leur defline’e. C’efl: par ma boue
che que la Fortune prononce ce qu’elle Veut donner à. chas.

Tome Il. ’ Z
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178 S E N E QrV’E,
cun des hommes. Les villes , les nations à: les peuples con-
çoiuent de la ioye ou de la douleur, felon les ref ponces que ie
rends; ô; il n’y arien dans l’vniuers qui fait Horiifant 86 pom-
peux , fi ce n’ait par vn effet de ma volonté se de ma faneur.
Tous ces millions dépées que la paix que ie donne au mon-
de fait cacher dans le fourreau , éclateront vne autre fois au
moindre fignal que j’en donneray. llel’t de mon authorité-8:
de ma puiffance de prefcrire quelles nations on ruinera , quels
peuples en tranfportera dans d’autrespa’i’s; à qui-l’on’don-

nera la liberté , ou à qui on l’ofiera 5 quels Roys on mettra
dans la fèruitüde, 8c à qui l’on donnera des couronnes; quel-

les villes on renuerfera , 8: quelles on bafüra de nouueau.
Mais parmy ce grand pouuoit de faire toutes chofes impu-
nément , ny la colere , ny l’impetuofité de la ieunelfe , ny
l’audace , ny l’infolence des hommes ,qui a fouuent fait per-
dre la patience aux ameslesplus modere’es , ny enfin cette
gloire detefiable, mais ordinaire aux grandes Puiffances, de
faire connoiflre ce que l’on peut par des craintes 86 par des
terreurs, ne m’ont iamais follicité d’ordonner d’iniuftes fup-r

plices. Le fer ef’t non feulement caché chez moy; mais il y
cil: , pour ainfi dire , enchaîné; ô: ie fuis bon mefnager mef-
me du fang le plus mefprilable qu’il y ait dans mon Empire.
Il n’ya performe qui ne trouue grace aupre’s de moy, quand
il n’auroit point d’autre qualité que de porter feulement le
nom d’homme. Ma feuerité cil toufiours cachée , Sc ma dou-

ceur fe monfire toujours. le prens garde à moy de la mefme
forte que fi ie deuois rendre compte aux loix que i’ay ra-
menées des tenebres dans le grand iour. I’ay eu fouuent égard
à la ieuneffe , &fouuent à la vieilleffe de quelques-vns. I’ay
pardonné quelquesfois à la dignité de l’vn , &quelques-fois
à la baffeffe de l’autre. Toutes les fois que ie n’ay trouué au-
cun fujet d’vfer de compalfton, i’ay pardonné de la mefme
forte que fi c’euft ellé à moy-mefme. Si auiourd’huy les

Dieux immortels me demandoient compte du genre hu-
main,ie fuis prell: de leur en rendre raifon. Vous pouuez,
Cefar,vous vanter hardiment, que de toutes les chofes qui
ont efié mifes fous voûte proteétion , &fous voûte condui-
te , vous n’en auez rienol’té à la Republique ou par force, ou’
en fecret."Vous auez (cubaité d’eltre loüe’ d’integrite’ Sc d’in-

nocence, qui cil: vne loüange rare. 86 que pas vn Prince n’a

1-1 0-. .
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DE LA CLEMENCE. 179
iuf’ques icy encore obtenue. Certes vous ne perdez pas voûte
peine, &vos defirs n’ont pas cité inutiles, Cette bonté qui
vous eflfi particuliere,a trouué des eflirnateurs qui ne font ny
ingrats ny malicieux. Chacun vous en fait des remerciemens,’
86 il n’y a point d’homme qui foit plus aymé d’vn feulhom-g

me , que vous elles aymé de tour le PCUpleRomain , dont
vous ferez toufiours le plus grand bien. Mais au relie, vous
vousefiesimpofe’ vne grande charge. On ne parle plus d’Au-gg

gulie, ny des premieres années de Tibere, &l’on ne cher-a
che point hors de vous l’exemple qu’on doit imiter. on"fou«
haire que vol’tre Empire relfemble â-l’opinion que vousen
auez fait conceuoir. Cela feroit bien difficile, li voûte bon-e
té n’el’toit naturelle , 86 qu’elle full feulement vne qualité

empruntée ; car on ne peutlong-temps fe feindre ,lny le te-
nirlong-temps fous le mafque. Les chofes feintes fe- décou4
utent bien-toit, 8: reprennent facilement leur nature; mais
celles qui font certaines 86 Veritables , 8c qui maillent, pour
ainli dire, de la lblidité mefme, deuiennent plus grandes-85
meilleures par le temps. Le Peuple Romain citoit en péril,
tandis qu’il citoit incertain de quel collé tourneroit voûte
naturel illulire; mais auiourd’huy les efperances 56 les vœux
publics ne font plus dans l’incertitude , de l’on ne doit plus.
apprehender que vous vous mettiez vous-mefme en oubly.
Veritablement vne trop grande felicité rend les hommes plus
ambitieux 86 plus auides des bonnes fortunes; de les delirs
ne font iamais fi moderez qu’ils puiffent s’arrellcr aux biens

qui leur font defia arriuez. Les grandes chofes font des de-
grez pour de plus grandes; de ceux qui ont obtenu ce qu’ils
n’auoientÏOfe’ elperer , en conçoiuent des efperances plus
opinial’tres, 65 beaucoup plus infatiables.’Neantmoinstous
vos Citoyens confelfent de leur propre mouuement , qu’ils
font heureux , Sc qu’on ne peut rien adioul’ter â leur bona
heur,’finon qu’il foie éternel. Beaucoup de cholès obligent

de faire cette confellion que font ordinairement. les hom-
: mes le plus tard qu’il leur cit pollible 5 vnetranquillité cere

raine 86 abondante entoures fortes de biens, leurs droits 8:
leurs priuilegesâcouuert des iniures 86 des outrages. Ils ont
deuant les yeux vne belle forme de, Republiquo , à quoy il
ne manque rien, pourjoüir d’vneliberté enticre , li ce n’efl’;

qu’il n’ell pas permis de mourir, quand on en la la volonté.

Tome Il. Z il
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180 SENEQVE,Mais ce que l’on admire fur toutes chofes , c’efl que les plus
grands 86 les plus petits fe tellement également des effets de
voûte Clemence. Pour ce qui concerne les autres biens, chae
cun felon fa fortune, en reçoit quelque portion , 86 en attend
de-plus grands , ou de plus petits ; mais tour le monde égale-
mentlelpereles mefmes graces de voûte Clemence; 86 il n’y
en a point de fi affeuré par fon innocence , qui ne foie bien
aife de voir vne Clemence toufiours prefie à pardonner les
fautes des hommes.

Ierfçay que quelques-vns s’imaginent que la Clemence en:
comme l’appuy des mefchans , parce qu’elle ne peut citre
employée qu’en faneur des criminels, 86 que cette feule ver-
tu n’a point ny de rang , ny de place , où l’on ne trouue que
des innocens. Premierement , commela medecinc n’ei’t vri-
le qu’aux malades , 86 qu’elle cit pourtant en veneration par-
my ceux qui fe portent bien 5 ainfr , encore qu’il n’y ait que
les coupables qui implorent la Clemence , toutesfois les in-
nocens ne lailfent pas de la reuerer. D’ailleurs , les inno-
cens mefmes ont fouuent befoin de la Clemence, parce que
la fortune , 86 ce qui arriue par hazard , tient quelquesfois
lieu de crime. Enfin la Clemence ne vient pas feulement au
fecours de l’innocence; mais encore de la vertu: parce que

- felon la difference- 86 la condition des temps, il y a des cho-
fes louables qu’on pourroit toutesfois punir. Outre cela , la
plus grande partie des hommes peut reuenir facilement àla
premiere innocê’ce,par la Clemence 86par la douceur. Tou-
tesfois il faut prendre garde a ne pas faire grace indiH’erem-
ment à tout le monde 5 car lors qu’il n’y a plus de ,difi’erence

entre les bons 86 les mefchans . on en void naiftre la confu-
fion , 86 vne infinité de mal-heurs. C’eltpourquoy il cit ne-
ceffaire de fe feruir d’vn iugement qui fçache difcerner les
maux incurables d’anecque ceux que l’on peut guerir. Il ne
faut pas que la Clemence fait trop liberale , ny trop auare;
car c’elt vne aulli grande cruauté de pardonner à tout le motr-

de, que de ne pardonner à performe. On doit donc garder
en cela quelqùe forte de, mefme; mais parce que ce tempe-
rament cit difficile. à trouuer ,au moins fi l’on ne peut fi
bien faire qu’il n’y ait quelque chofe qui abonde , qu’on
faire toufiours pancher l’excez du collé de l’humanité. Mais

nous parlerons de cela en fon lieu.
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DE LA CLEMENCE. 181
Maintenant nous diuiferons ce Difcour’s en trois parties.

La premiere feruira comme de Preface. Nous ferons voir
dans la feconde, quelle ell; la nature 86 la condition de la.
Clemences car commeil y a quelques vices qui imitent les
vertus , on ne les difcernera pas aifément , li l’on ne donne
les marques par lefquelles on peutles connoillre. Nous con-
fidererons dans la troiliéme Partie, comment on conduira
l’elprit àla Clemence , comment il fe confirmera dans cette q
vertu , 86 comment par l’exercice, il s’en pourra faire vn "
bien qui luy litra propre 86 particulier. Il faut tenir pour
alfeuré qu’il n’y a point de vertu qui conuienne mieux à
l’homme, puis qu’il n’y en a point de plus humaine. Il faut

en demeurer d’accord, non feulement entre nous, qui vou-
lons faire croire que l’homme ell vn animal fociable, 86 né
pour le bien commun; mais encore entre ceux qui veulent ’
que l’homme foit né pour le plailir 86 pour les delices, 86
qui rapportent à leur vrilite’ particuliere toutes leurs parc:
les 86 leurs aérions. Car s’il cherche feulement la tranquil-

’, lité 86 le repos, il a trouué vne vertu conuenable àfon hu-

meur , vne vertu qui ayme la paix , 86 qui attelle les
mains que la colere voudroit exercer. Mais il n’y a performe
à qui cette vertu fait plus conuenable qu’aux Rois 86 aux
Princes; caràproportion que la puifIance des Grands el’t vri-s
le86 falutaire, les vertus leur font glorieufes; 86 il n’appar»
tient qu’à la pelle de n’el’tre puill’ante que pour nuire. Enfin

la grandeur d’vn Prince el’t, l’table 86 bien allènrée , quand

tous les peuples recannoilfeht quefielle cit au dell’ns d’eux,
elle eltneantmoins pour eux; quand ils f canent par exPerien-
ce , que tous fes foins ne regardent que le falut du parti-
culier; quand ils ne prennent point la fuite auliitol’c qu’il
fort de fon Palais , comme li c’eltoit quelque belle furieud
fe qui fortilt de fa taniere 5 quand ils fe prefentent deuant
luy à l’enuy les vns des, autres , comme deuant vn Altre
fauorable 3 quand ils font prelts de s’expofir pour luy aux
épées, 86 aux embufches des traillres , 86 de luy faire vn

I chemin de leurs Corps , s’il faut le lauuer par le lang 86 par
le carnage. Ils le gardent de nuiétstandis qu’il prend (on
re os , ils font en foule à fes collez, pour le conferuer 86
pour le defendre ,kils fe prefentent à tous les dangers qui
le pourroient venir attaquer. Et certes ce n’elft-I’ pas lima

. in;I
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182 SENEQNE,’
raifon que les Peuples 86 les Villes ayment 86 defendent

leurs Rois d’vn commun confentement , 86 qu’ils expofc-
roient leurs biens 86 leurs corps partout où le falut du Prince
les appellera..Il ne faut pas s’imaginer que ce foit s’abandon-
ner, 86 môllrer de la folie,que de prendre les armes en li grand
nombre, pour la defence d’vn fenl homme, 86 de racheptet
par tant de fang 86 par tant de morts , vne feule vie bien f ou-
uent infirme 86 accablée de vieillelfe. Tout le corps obe’r’r a
l’ame , 86 emprunte d’elle feulement 86 fes graces 86 fes beau- ,

tez; bien qu’elle ne fe montre point , 86 que l’on foit incer-
tain en quel endroit elle refide : toutesfois les pieds,les mains
86 les yeux ne trauaillent que pour fon feruice , 86 que par
lès ordres. Cette peau la couure 86la cache s mais nous ne
nous repofons 86 nous ne-marchons que par le commande-

’ment qu’elle nous en donne. Si l’Ame elt vn maillre auare,

86 qui ayme le gain , nous nous abandonnons à la mer,ponr
courir aptes les richelfes : li elle elt ambitieufe de gloire,
rions mettrionsla main dans le feu , 86 nous nous jetterions
dans vn gouffre. Ainli tous ces peuples qui font à l’entour
d’vn feul homme , fe gouuernent par fa volonté qui prendla
loy de la raifon; 86s’ils n’el’toient appuyez par la prudence

d’vn fenl , ils fnccomberoient fous leurs propres forces.
Ils ayment donc leur propre falnt , lors que pour vn hom-

me lèul ils font de li grandes armées, lors qu’ils veulent auoir
la pointe dans les batailles , 86qu’ils s’expofent aux blefl’ures,

pour defendre les enfeignes de leur Central. En efi’et il elt
le lien par qui la Republique s’entretient: C’clt par luy que
refpirent tant de milliers d’hommes, qui ne feroient pour eux
qu’vne charge, 86 vn butin pour l’ennemy ,li cette ame de
l’Empire leur étoit oltée : La perte de cette pretieufe per-
forme feroit la pente dela tranquillité de Rome , 86 entraî-
neroit auec elle la ruine d’vn fi grand Peuple. Mais ce Peu-
ple fera aulli longtemps hors de ces dangers , qu’il fçaura
endurer le frein. S’il arriuoit qu’il le rompilt , ou qu’il ne pull:
foull’rir qu’on le remil’t en fa bouche ,s’il en ef’toit vne fois

tombé, l’vnion de l’Empite fe dilfoudroit ,il s’en feroit plu-

lieurs parties épouuentables 86 fanglantes, 86 la fin de l’o-
be’r’lfance feroit la fin de la domination dans cette ville. C’ell:

pourquoy il ne faut pas s’ellonner li l’on ayme les Rois 86
les Princes, 86 tous ceux qui ont la conduite des. Eliats de

à"...
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DE LA CLEMENCE. la,
quelque nom qu’on lesappclle,anec des tendrclfcs plus gran-
des qu’on n’ayme fes amisiëlôfes parent. Car li le Public cil

plus confiderable que le particulier, à tous les hommes de
bon l’ens, ils’enfuitanlli delà qu’on doit plus aymerle Prin-

ce de qui la Republiqne dépend , 86 furqui elle ferepofe. Aul-
tresfois C efar s’el’toit de telle forte chargé; 86 pour ainli dire,

reuellu de la Republiqne, qu’on ne pouuoit les feparer,qu’on
ne ruinall l’vn 86l’autre ; parce que comme l’vn auoir befoin
de forces, l’autre auoir befoin d’vn’chef.

Il femble que leur: fois trop éloigné de mon delfein, en- CH a 1’»

core quecette mantrame plaife , 86 qu’elle vous regarde en-
tierement. Car li ,-comme tout le monde le reconnoil’t, voùs
elles l’ame de laRepublique , 86 quela Republiqne foit vo-
l’tre corps ,’ vous ingez bien , comme ie croy, combien la
Clémence vous ell n’ecelfaire : car c’efi à vous qUC vous par-

donnez , lors qu’il femble que Vous pardonniez à vn autre!
Il faut. denc quelquesfois épargner de mauuais Citoyens,
connue on fait les membres dCbllCS 86 langnilfans; 86 li quel-,-
quesfois. il eli neceffaire de tirer’du fang , il faut prendre gara .
de de ne pas plus ouurir la veine que le demande la nccelf- l
té. Ainli la Clemence, comme le le viens de dire, elt naturel-j
le à tous les hommessmais elle cit glorienfc 86 bien-limure,
principalement à ceux qui ont en main la pnillànce, parce

u’elle’troune aupres d’eux plus de monde a conferuer, 86
qu’elle fe fait d’aurant mieux paroillre qu’elle s’exerce fnrvnc

matiere plus ample. En effet, la cruauté des hommes priuez
ne fait pas les grands defordres g mais la furie des Princes eli:
vne pelte 86 vne guerre. Bien qu’il le trouue entre les Vertus
Vne parfaite vnion , 86 qu’il n’y en ait point entr’cllcs qui foie

meilleure 86 plus honnorable que l’autre, il y en a toutesfois
qui conuiennent mieux aide certaines perfonnes. La magna-
nimité ell bien-féauté à tonte forte de monde, 86 mefmeà ces
milèrables qui nevoyent rien au delfous d’eux. Car fc peut-
on rien figurer de plus grand 86 de plus fort que de refiller à la -
mauuaife fortune: Elle a neantmoins vn champ plus ample
parmy les profperitez, 86 elle elt plus remarquable fur vn tri-
bunal que fur le pané. En quelque maifon que puilfe entrer
la Clemence , elle y portera le bon-heur 86 la tranquillité
auec elle. Mais d’autant qu’elle el’t plus rare dans les Palais des

Porentats , elle y cil aulli plus admirable. Car y a. t’il rien de



                                                                     

184. SENEQVE, . Î
plus merneilleux qUe de voir vn Princier dont la coléré ne-
trouue- point de refiltance , d’une les arrel’ts les plus cruels
font approuûez par ceux-là mefmes qui en pétillent . a

. qui performe ne fera iamais rendre compte, 86 n’oferoit’de-

CHAR

v1.

mander: pardon. a-t’il rien, dif-ie, déplus merueilleux
que de le voir luy -mefrne s’enchaîner par fes propres
mains , que de luy Voir employer fa puil’fance à vn vfage
falutaire , 86 fe dire enfin amy-mefme, Il n’y a perfon- ’
ne qui ne puilfe tuer vu homme contre les loix; mais il n’y

’ a que moy qui le puilfe conferucr,malg.rézles loix. Il faut auoir
le courage grand pour bien vfer’d’vnegrande’fortune’; 86li

l’on ne s’éleue aufii haut qu’elle, 86 qu’on nemonte encore

plus haut, on s’abail’fe plus bas que la terre. C’el’tle propre.

des grandes amesid’eltre tranquilles 86 modérées ,86 de mef-

prifer touliours les siniures les oll’ences; Et il n’appartient
qu’aux femmes de fe tranfporter dans leur colere. C’eftl’or-

dinairedes belles , non pas toutesfois des plus nobles , de
pourfniure 86 de mordre ceux qui le font jettez par terre.
Les elephans 86 les lions palfent fur ceux qu’ils ont renner-
fez. Enfin les belles les moins nobles,font les plus redouta-
bles 86 les plus opinialtres. La colere inhumaine 86 inexo-
rable n’eft point conuenable àvn Roy; car il n’elt pas beau-
coup au delfus de celuy auec lequel il s’égale,en fe mettant en
colere. Mais s’il donne la vie, 86 s’il rend l’honneur à ceux

qui font en peril , 86 qui méritoient de petit , il fe gouuernc
en Souuerain , 86 fait ce que perfonne ne peut faire , s’il n’a
entre fes mains l’authorité 86 la puilfance. On peut ofier la
vie à ceux quifont plus grands que foy , 86 l’on ne la donne
iamais qu’à vn inferieur.Le falut 86la confernation d’autruy
ell: l’ouurage d’vne excellente 86 illullre fortune , qu’on ne
reuere iamais dauantagc, que quand il luy arriue de faire les ’
mefmes chofes que les Dieux , par le bénéfice defquels , 86
les bons 86 les mefchans voyeur la lumierc. Ainli vn Prince
fe reueltant de l’efprit des Dieux , verra fauorablement quel-
ques-vns de fes Sujets,parce qu’ils font vriles,86 gens de bien;
il en laill’era d’autres comme pour feruir de nombre 5 il fera t
bien aife d’en voir quelques-vns , 86 foulfrira que les autres
Viuenr.

Confiderez cette grande Ville où il y atant de peuple,
qu’on ne peut palfer fans fe heurter danslcs rués les plus fpai

’ cieufes ,
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cienfes -, 86 les plus .larges q, où l’on cherche de nouueaux
Chemins, pour aller en mefme temps à trois dilferens thea-
tres , où l’on confume tous les bleds qu’on lème par toute la

terre; En quel horribledefert, en quelle affreufe folitnde la.
conuertirez-vous, li l’on n’y lailfe que ceux qu’vn luge ri-
goureux-.86 fenere déclareroit innocens, 86qu’ilrenuoyeroit
abfousëçfiglluge n’ell pas coupable luy-mefme Contre les.
loix 86 les ordonnances dont il fait punir les infraéte’urs? 86
où clll’accufareur qui foie exempt de faute 86de crimefCea-
pendant il n’y a performe qui ait plus de peine à. pardonner
que ceux quiont élié obligez de demander fouuent pardon.
Nous auons tous fait. des faures, les vns en ont fait de plus
grandes , les antres de moindres , les vns de dalleur formé,
les autres par hazard ,ou s’ellans lailfez perfuader par la melÎe
chanceté d’autruy. miglques-vns n’ont pas cula force de de-

meurer fermes dans les bons confeils , 86 ont perdu leur in-r’
nocence, malgré eux. Nous n’auons pas feulement fait des
fautes, mais nous en auons commis iufqu’à la En de nolire
vie 5 86 s’il s’en cil trouné quelqueslvns qui ayent li bien
purgé leur ame , que rien ne la pnilfe plus tromper , ’ny
troublerla tranquillité , il el’t neantmoinsarriuéà cette loüae’

ble innocence,de commettre beauœup de fautes.
Mais puifque i’ay fait mentionpdes Dieux , ie pourray CIME

fans doute inflement en propolèr l’exemple aux Princes,
afin qu’ils fe forment fur ce modelle, 86 qu’ils ayent pour
leurs Sujets cette mefme facilité qu’ils voudroient que les
Dieux enlient pour aux. ,Seroir-il à délirer que les Dieux
fulfent cruels 86 inexorables aux fautes des hommes f Se-i
rait-il à délirer qu’ils le declaralfent nos ennemis iufqu’à

nous perdre entierement.’ (fiels Princes ne feroient pas en
danger d’élire tous les iours frappez du tonnerre? Que li les
Dieux fauorables ne p nilfent pas les fautes des Grands auf-
li-toft qu’ils les ont coiirmilès, n’elt-il pas infle que l’homa

me qui eft ordonné pour commander àl’homme , CXCI’CG
fon empire auec de la moderation 86 de la doucenrê’Qu’il
le remette dénanties yeux , li le iour n’eli pas plus beau,
quand le Ciel ell. pur 86 ferain , que quand il cil troublé de”

’ nuages , 86 que le tonnerre éclate de tous collez: La face
d’vne domination tranquille 86 modérée , el’t la mefme que

celle du ciel, quand il cit ferain 86,,reluifant. Vn régné cruel
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cil: remply de mnfiifion .8: de Ir0ublcs, on y trembleper-
petuellement ; le moindre bruit qu’on y fait entendre , y
mettout lemonde en peines Sc celui-l’a qui l’excite ,- 8c
qui y trouble toures chofes , a part luy-mefme à la crainte
qu’il fait refleurir aux autres. On excufe plûtofl; les hom.
mes-priuez,quand ils s’obflinent’à fe venger s car ils peu-
uent auoir el’té ofi’encez , 8:: leur refleuriment procede de
l’iniure qu’ils ont recouë. Outre cela , ils apprehendent
qu’on ne les mel’prife , ô: il leur femble que s’ils ne rendent

pas la pareille à ceux qui les on! outragez , on attribuera.
leur indilïerenee plûtolt à leur .foiblefl’e 8c à leur lalcheré,

qu’à leur Clemence 86 à leur moderation. Mais celuy qui v
tient dans fes mains la puilTance de fe venger , ô: qui ne le 4
venge pas , bien qu’il en ait le pouuoir , cil veritablemenc
loiié de clemence à: de douceur , 86 l’on feroit vne iniu.
fiice fi on luy refufoit cetteloüange. Il cil: plus libre 85 plus
permis aux perfonnes baffes de fufciter des procez, de faire
des querelles 5 8: d’obe’i’r a leurs pallions; les coups qui le

donnent entre pareils ,font legers se ôc il n’en pas de la Maje-
fié des Rois de crier bien haut , 8c d’ellre immodere’ dans
fes paroles.

Vous croirez peutcflre que ce roit faire vue iniure aure
YIII. Rois, que de leur ol’tet la liberté de parler , que fe confer-

uent leurs moindres Suiets. C’efi-là, me direz-vous ,,vne [er-
uitude , 8: non pas vne puiflance. Au contraire,vous éprou-
uerez que c’elt pour nous , 8: non pas pour vous vne feruitu-
de, Ceux quife peuuent cacher parmy la’foule, qu’ils ne fur- v
pallient ny par le merite , ny par la naifl’ance , dont les ver-
tus doiuent s’exercer long-temps, auant que de le faire cons
noillre, ô: dont leslvices le peuuent facilement cacher, (ont
d’vne condition bien diEerente de la voûte. Vos aé’tions 85

Vos paroles piaffent bien-roll de bouche en bouche , 86 (ont I
aifément connues. C’efl pourquoy. il. n’y a perfonne qui
doiue prendre garde de plus prés à fa reputation , que ceux
qui ne la peuuent auoir que grande , de. quelque nature
qu’elle puine clito. Combien y a-t’il de cbol’es quine vous,

(ont pas ,permil’es , 8c qui. nous font pourtant permifes -
par vos bienfaits 86 par vos faneurs ê le. puis marcher feul-
8c fans crainte en quelque endroit qu’il me plaira de la
Ville a bien que pie ne fois fuiuy de perfonne , qu’il n’y air

::---..
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point d’armes chez moy , a; que ie n’en aye point auec-a
que moy. Mais parmy voûte plus grand repos , ô: au-
milieu de la paix que vous nous auez donnée ,i vous elles toû-
jours obligé de voir des armes alentour de vous. Vous ne

i pouuez vous éloigner de voûte fortune, elle vous ennironne
de tous coliez, 84 en quelque lieu que vous deicendiez, elle
vous fuit auec (a pompe, 86 auec [on grand appareil. Mais
ie découure vne autre feruitude que voûte grandeur ne peut
éuiter, c’el’t que vous ne pouuez vous abaiffer , ô: deuenir
moindre que vous clics. Toutesfois cette éclatante neceiiité
vous cit commune auecque les Dieux 5 car ils font , comme
liez dans le Ciel, &non plus qu’à vous,il*ne leur-eii pas per-

’ mis de s’abaiHEr ôc de defcendre. Enfin vous elles attaché à

ce haut degré où nous vous voyons. Peu de perfonnes re-
marquent fi nous fommes dans l’agitation ou dans le repos;
Il nous cil permis de fortir, de nous retirer, 8: de changer

, de contenance , fans que le Public y prenne garde 5 mais il
vous cil auili impoilible de Vous cacher qu’à l’Afire qui don-g
ne le iour. il y a à l’entour de vous vne-infinité de clairtez,’

les yeux detout le môde [ont tournez de voi’ire collé. QiJancl
vous penièz (culement fortir de Voûte Palais, vous vous le-
uez comme le Soleil; 56 vous ne pouuez parler, que Vos paa’.
roles ne roient recueillies de tontes les Nations de la terre..
Vous ne pouuez Vous mettre en colere, que vous ne faiiiez’
trembler tout le monde; Vous ne pouuez tenuerfer perron-v
ne ,que tout ce qui cil àl’entour, ne s’émeuue &nes’ébran-

le. Comme les foudres ne tombent point , que .quelqu’vn-
ne s’en refente, 56 que tout levmonde ne craigne g amii les
punitions qu’ordonnent- les Roys, portent plus auant l’épou-

uente que le mal 86 le danger; car en vn Prince qui peut tou-
tes chofes. on confidere toufiours plûtofi ce qu il peut faire,
que ce qu’il a fait. Dauantage, lors que les hommes priuez,
ont receu quelques iniures , la patience qu’ils ont, mon-
flrée en les receuant , en.atrire fur eux de nouuelles s maiS’
les Roys ne peuuent mieux s’afièurer que par la Clemencev
ôs ar la douceur. Car les punitions trop. frequentes rie
peuPuent étouffer la haine que de bien peu. deiperfonnes;
ôc irritent tout le monde. Il faut que la volonté de faire.
mal luy manque plûtoll que les oecafions de nuire. Aune-r
ment, commeles arbres qu’on a contingentent plus de brans.-
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ches &plus de rameaux , 8c que beaucoup de plantes deuienÂ
nent plus fortes 8c plus épailles à mefure que l’on les taille 5
ainfi la cruauté des Roys augmente le nombre de leurs enne-
mis,enpenfant les exterminer. En effet , les peres , les enfans ,
les parens 85 les amis de ceux qu’ils ont fait mourir, (ont
autant d’ennemis nouueaux qui prennent la place du mort.
Et pour vous faire connoilire combien cela cit veritable,
ie vous produiray vn’ exemple que ie tireray de voûte

maifon. A r .Auguiie fut vn Prince doux 8C clement,fi on veutlecon-
fiderer depuis le temps qu’il commença à regner feul. Veri-
tablement, à l’âge que vous auez, c’eii à dire , ayant pailé dix- .

huié’t ans,lors qu’il auoir des compagnons dans le gouluer-

nement de la Republique , il auort defia poignardé quel4
ques-vns de fes amis , il auoir defia dreiTé des cmbufches à
M. Antoine Conful, il auoir défia fauorifé les profcriptions
ô: les iniuliices. Mais lors qu’il eut pail’é l’âge de quarante

ans a comme il eiioit dans la Gaule, on l’aduertit que L. Cin-
m s homme au relie de peu de feus , luy auoir dreilé des em-
bufches. On luy dit le lieu 86 le temps , 86 comment il deuoir.
eiire attaqué, sa celuy qui luy donna cét aduis,eitoit l’vn
des coniurez. Augufle refolut auiii-toil de s’en venger 5 ilfit
aflÏeinbler fes amis pour leur demander confeil 5 il pafla la nuiéi:
dans. des inquietudes cxtrémes, en le reprefentant qu’ilfalloit
condamner vn ieune-homme de grande maifon , quieiÏoit
petit-fils de Pompée , 8e à qui l’on ne pouuoit reprocher que
cette faute. Il n’auoit pas alors le courage de condamner feu-
lement vn homme à la mort , bien qu’autresfois, en loupant
il eui’t diété a’M. Antoine l’arrei’t des Profcriptions. Tantofi:

en foupirant il difoit vne chofe, 8c tantoii il en difoit vne au-
tre vquirei’toit contraire à la premiere. (boy donc, difoitil,
foufi’riray-ie que mon afl’ailin le promene librement, 66 fans »

crainte ,*tandis qüe ie fuis en inquiétude 86 en peine? Quoy.
donc, ne me vengeray-ie point d’vn homme qui veut me fai-
re perdre la vie , ou plûtoii qui veut m’immoler , moy qui ay

I eiiabli la. paix fur la mer 8C fur la terre a moy que tant de
guerres’eiuiles” ont toufiours attaqué en vain , 8c qui fuis toû-

]oùràforty’fans peril de tant de combats 8c de batailles? En
effet, on auoir: refolu de l’attaquer durant qu’il feroit vn fa-
cence. Enfin ,apres auoir demeurégquelque temps fans par-

r:
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let, il tefmoignoit par Vne voix plus forte 84 plus éleue’e, qu’il

citoit plus en colere contre luy-mefme, que contre Cinna.
Mais pourquoy vis-tu encore,dii0it. il à foy- mefme, puis qu’il
eiide l’interefl: de tant de monde que tu permes EŒand kra-
ce que finiront tant de fupplices, 66 qu’on caleta de verfer du
[au .9 C’eii ma relie feulement qui efl: en burreâ tant de ien-.-
ne nobleil’e , 86 c’efi: contre moy feulement que l’on tire tant

de poignards. Ma vie cil-elle fi confiderable, &me doit-elle
citre fi precieufe, que pour m’empefcher de petit , tant de
monde doiue petit? Enfin Liuie fa femme l’interrompit , 8:;
luy parla en ces termes: Voudriez-vous bien écouter le con.-
feil que» vous donneroit Vne femme a Faites ce que les Mede-
cins ont accoui’tumé de faire, lorsque les remedes ordinaires
ne produii’ent point d’effet; ils i’e feruent des contraires, à:

bien fouuent ils reiiiliiÏent. ququ’icy vous n’auez rien auan-
cé par la feuerité 8c parla rigueur. Lepidus a lilial Saluidie-a

nus , Murena Lepidus , Cepio Murena , Egnatius Cepio,
pour ne point parler des autres qui s’eiionnent , a; qui [ont
honteux d’auoir olé entreprendre vne fi grande aé’rion. Ef-

layez le remede de la Clemence. Pardonnez à Cinna , il .eii:
découuert, il n’eii: plus en eûar de vous nuites mais il peut

beaucoup contribuer à voûte gloire. Auguile fur bien aile
d’auoir trouné vn fi (age c’onfeiller: il en remercia fa femme,
il c’ontremanda fes amis qu’il auoir appellez à (on Conièil,il
fit venir Cinna dans la chambre, il en fit l’ortir tout le monde,
&apres luy auoir fait donner vne chaiie, 8: l’auoir fait ailèoir’

aupres de luy 5 le te demande premierernent, luy dit-il , que
tu ne m’interrompes point dans les chofes que ie te diray,
se que tu ne faires point d’exclamations qui puiiient trou-
bler mon difcours. le te donneray en fuite le temps Sc la li-
berté de parler. Cinna, continua-fil. bien que ie t’euiie trou-
ué dansl’arme’e de rios ennemis , &queie iceuil’e bien que tu

n’eiiois pas deuenu mon ennemy; mais que tu CllZOÎS né auec

la haine que tu me portes, neantmoins ie ne laili’ay pas de te
lauuer , ô: ie te rendis tous tes biens. Tu es auiourd’huyii
heureux , tu poŒedes tant de richeliës , qu’encore que tu
ayes eiié vainCu , les viâorieux-terpOrtent de l’enuie. le t’a)?
donné le Sacerdoce que» tu m’auois demandé , 6c t’ay preferé

à beaucoup d’autres, dont les pores moient porté fous moy
les armes. Cependant, aptes t’auoir comblé de biens , apres

i Aa i1)
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auoir,ce me femble, merité ton afieé’tion ,itu as fait deii’eiri
de m’ail’afliner. Lors que Cinna fe fut écrié à ce difcours,

que fou efprit elloit bien éloigné d’vne aéiion f1 furieufe;

Cintra, luy dit Cefar,tu ne me tiens pas ta parole: nous eliions
demeurez d’accord que tu ne m’interromprois point. Oüy,
tu as fait deifein de m’aifaliiner j, 86 en mefme temps illuy dît»
le lieu , les coniutez , le iour , l’ordre qu’on deuoir tenir dans
cette confpiration , 8c à qui l’on auoit donné la charge de
donner le premier coup. Et lots qu’il vid qu’il auoir lesyeuxi
baillez en terre , 85 qu’il cfloit forcé de fe taire, plûtoii par fa
Confcience , que par la promefle qu’il en auoir faire sŒel en;
ton but , luy CliDil , dans la refolution que tu as prifee Bit-ce
que tu veux retendre le Maiiire 861e Prince du Peuple Ro-
main a Certes la Republiqne el’t bien mal-heureufe, fi ie fuis.
le feul obllacle qui peut t’empefcher de paruenirà la domi-
nationôcàla -puiifance. Tu ne peux defendre ta maifon , 8C-
nagueres la faneur d’vn homme qui auoir eiié ton efclaue,l
la emporté par deifus toy dans vne caufe particuliere. Ne-
trouues-tu donc rien de plus facile que d’attenter contre Ce-
far ë le te le cede , Cinna r s’il n’yaque moy dans le monde qui
.s’oppofe à tes efperances. Mais t’imagines-tu que Paulus, que.
Fabius Maximus, que les Coifes, queles Seruilies te puiil’ent’
fouErir , 8C qu’vn fi grand nombre de nobles qui portent des
noms f1 illultres , 8c qui font honnorez par les fiatuè’s qu’on
a drcifées à leurs Anceilres, puiffent fouffrir ta domination?
Mais pour ne pas redire tout fou difcours ,qui contiendroit
prefque tout ce liure; car il cil: confiant qu’il luy parla plus
de deux heures , pour le faire foufi’rir plus long-temps , ne.
voulant luy impofer que cette peine; Cintra, luy dit-il ,.iete
donne vne antre fois la vie : ie te la donnay premierement

’ comme à vu ennemy, ie tela donne maintenant commeâvn
traiiire, 85 à vn parricide. Viuons déformais en amitié , 86
difputonSà qui fera Voir fi ie t’ay donné la vie de meilleure
volonté que tu ne me la devras a l’aduenir. Apres cela , il luy

donna de fou propre mouUement le Confulat, &fe plaignit
de ce qu’il n’auoit pas olé le demander. Il n’eut iamais vu

meilleur, ny vn plus fidele’amy. 5 il fut l’hetitier de tous fes

. biens, 8C depuis ilne fe fit aucune entreprife contre Au-

CHAP,
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leur cuit pas donné la vie ,â quels Peuples enfi-ilcomman-
dé? Il tira de l’armée de fes ennemis Salniie, les Loceiens,’

les Dnilliens , 86 tous les foldats dola premiere compagnie
de lès gardes. Chiant aux Domitiens, aux Meil’ales, aux Afi-
niens, aux Cicerons , 86è tout Ce qu’il y auoir d’honneiies

l gens dans la Ville , il les auoit gaignez par fa douceu’rôc
par la clemence. Combien de temps empefcha-t’il que Le;
pidus ne mourait? Il le fouffritlong- temps auecles marques
86 les ornemens de Prince; il ne voulut point receuoir la clif
gnité de grand Pontife,qu’apres la mort de Lepidus, 86aima-
mieux que cette charge fait en luy vn honneur , qu’vn bu-
tin 86 vne dé oiiille. Cette clemence fut caufe de fou falut
86 de fou repos. Elle luy fit acquerir la faneur 86 la biennal-5’
lance de tout le monde, bien qu’il fe fait emparé de la Rc-4
publique, auant que de l’anoir fubjuguée. Elle luy donne enJ
core auiourd’huy vne reputation 86 vne gloire, queles Prin-
ces 86 les Potentats ne peuuent qu’à peine conferuerdurant
qu’ils font encore vruans. Nous croyons qu’Augufie et!
Dieu, non pas comme fil’on nOus auoir commandé de le
croire. Nous confeifons qu’Augniic fut vn bon Prince , 86
que le nom de Pore de la Patrie luy ennuient auecque initio-

l ce; 86 nous n’auons point, de raifons plus fortes de faire ceté
te confeiiion , linon qu’il n’a iamais punly les iniures, qui font

ordinairement plus. infuportables aux Princes queles pertes
les plus feniibles ; qu’il s’eii toufiours macqué des mefdifan-
ces ne l’on faifoit contre luy 5 qu’il fembloit fe punirluy-
mefme, lors qu’il faifoit punir les antres 5 que de tous Ceux
qui auoient ei’ré condamnez à canfe de l’adulterede fa fille ,

il n’en fit mourir pas vu; 86 qu’au contraire, apres les auoir
releguez, il leur donna. des fanue. gardes pour vne plus grau. .
de aficumnce. C’eil: veritablemcnt pardonner , non feule-
ment de donner la vies mais encore de l’aifeurer, quoy que
vous fçachicz bien que plufieurs fe mettent en colere.pour
vous, 86qu’ils voudroientvous gratifier parle [Sang d’autruy. ’

Ainfi vinoit Augulie, lors qu’il eil:oit defia vieux , ou qu’il C gît.

approchoit delavicilleii’e. Il eiioit ardent, 86 s’enflammoit
I par la colere, quand il optoit encore ieune 5 enfin il fit beau-

coup de chofes fur. quoy il ne tournoit les yeux qu’auecque
regret. Mais performe n’oferoit Faire comparaifon de la de.
.mencc d’Auguiie auecque la voûte, bien qu’on voului’t op-
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pofcr à vos icunes ans fa prudence’86 favieill’efl’e plus que fa-

ge. ait cité clement 86 moderés mais au moins ce fut l
feulement aptes auoir fait rougir la mer du fang du Peuple
Romain, mais au moins ce fut feulement aptes auoir perdu
en Sicile 86 fes vaiil’eaux, 86 ceux des autrcssmaisau moins
ce fut feulement aptes auoir immolé tant de victimes hu-
maines furies autels de Perufe , 86 aptes vne infinité de profi-
cription’s. Pour moy, ie n’ap elle pas Clemence, la cruauté
qui s’ell: laifée, 86 qui s’en; a ouuie de fang. La veritable cle-

1 mence el’t celle dont vous faites profefiion. Elle ne commena
ce point parle repentir de la cruauté; elle ne s’eft iamaisîfoüil-
léc par de mauuaifes aé’tions , 86 n’a iamais refpandu le fang

de vos Citoyens. Laveritable moderation dans le haut degré
de puiil’ance où nous vous voyons éleué ,86 l’amourincom-

rehcnfiblc que l’on porte au genre humain , ne coniifie pas
a fe lainer emporter par les conuoitifes àientreprendre quel-
que chofe de temeraire , à exercer fou pouuoit fur fes Ci-
toyens , tout autant que l’on le peut, apres s’eiire laiifé cor-

rompre parles exemples des autres Princes; mais plûtoil: à
émouifer la pointe de fa puiiI’ance 86 de fon Empire. Vous
auez fauné la Ville, fans l’auoir enfanglantéc; 86 commevous
Vous en cites iufiemcnt glorifié , vous n’auez pas répandu par .
toute la terre vne feule goure de fang hu’main586cette mode-
ration eli d’autant plus grande 86 plus merueilleufe ,qu’il n’y

a iamais eu de Prince qui ait eu plûtofiqne vous l’authorité
86 la puiil’ance de fc feruir de l’épée. Ainli la clemence ne .

rend pas feulement les hommes plus illuiires 86 plus glorieux,
mais elle les rend plus affeniez. Elle cit l’ornement des Em-
pires , 86en mefme temps leur falut , lors que les Rois font
defia vieux , 86 qu’ils vont laiffer la Couronne a leurs enfans’
86 à leur poflerité. Mais la puiiiance des Tyrans en: touiiours
odicufe 86 deteflablc , 86 n’efi: iamais de longue durée. (bel-
le diiierence mettez-vous entre vn Tyran 86 vn Roy? (car fi
l’on s’arrei’te aux apparences , la licence dewl’vn 86 de l’autre-

eil égale.) C’eii que les Tyrans font Cruels ,parce qu’ils font ,
leurs delices dela cruauté, 86 que les Rois ne l’excrcent que
quand ils y font contrains parla neceiiité 86parla raifon.

Mais les Rois ne font-ils pas aufli mourir des hommes? le
l’auouës mais ce n’cfl: que quand l’vrilité publique demande

la mort de quelques-vns. Au contraire 3» les Tyrans ne con-

’ a ’ fultent
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fuitent que la cruauté qui les poiche. Enfin le Tyran difier’e
du Ray , non pas de nom, mais feulement par les attitrons. En
effet, Denis l’aifné peut eiire à bon droit, 86 auecque rai-
fon , referé à beaucoup de Rois. Et quixponrroit empefcher:
que L. Sylla ne full appellé Tyran , luy qui ne mit lina fes
mafiacres que quand il n’eut plus d’ennemis P Bien’qu’il fc

dépouille de la Dictature, 86 qu’il reprenne fou habit de paix;
neantmoins y a-t’il quelqu’vn qui ait beu le fang humain
auecque plus d’auidité que ce Romain furieux , qui fit cou-
per la gorgeà fept mille Citoyens Romains 2Lors qu’cliant

’ ailis dans le temple de Bellone, il eut oüy les gemiflemens de
ces miferables qu’on égorgeoit , 86 que le Sonar s’en fut ei’ton-

né: Meilleurs, dit- il, continuons l’affaire dont il s’agit auiour-

d’huy , c’eil vu petit nombre de feditieux que ie fay punir icy
prés. Il ne mentoit pas en diiant cela , parce qu’il s’imaginait

que ce grand nombre efioit peu de ch ofe. Mais bien toiiSyl-
laluy-mefme nous fera connoiflre comment on doit fe met-
tre en colere contre lès ennemis, principalement fi s’eftans
feparez du corps de leurs Citoyens,ils pailèntparmy les enne-
mis. Cependant , pour continuerce que ie difois tantoii, on
reconnoiii par la Clemence quelle differcnce il y a entre vu
Roy 86 vn Tyran. Bien que l’vn 86 l’autre fait également
enuironné d’armes 86 de gardes , l’vn ne a: fert de [les armes

86 de fa force que pour la conferuation de la paix , 861’antre
les met en vfage pour étouffer les grandes haines par vne
grande crainte , 86 ne regarde qu’auec épouuentc les mains
mefmes à qui il a confié fa garde. Il paire toufiours d’vne en:
tremitéà l’autre, 86 cil perpetuellement agité par des pallions e

contraires. Car il cil haï, parce qu’il cil craint 5 86 veut citre
craint , parce qu’il cit hai, 86 fuit cette Maxime execrable qui
a poulie tant de Princes dans le precipice , ’ v

le wax bien afin b4], paumas que iejôi: craints
Ne fçachant pas iufques où va la rage d’vn Peuple , lors

que la haine a paffé iufqu’à l’excez. Vne crainte moderée

retient les efprits 5 mais vne trop grande crainte ,- vne
crainte extréme 86 perpetuelle donne aux plus laiches de
l’audace , 86 contraint enfin les Peuples de mettre [toua
tes chofes en vfagc. Si vous tenez des belles (aunages renée
fermées entre des toile586 des filets, 86 que vous les pre-liiez
auec des .elpieux 86 Iiauelots, elles tafcheroiit de prendre la P ü
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fuite parles lieux mef mes qu’elles fuyoient , 86 dont aupara-
uant elles auoient peur, 86 fouleront aux pieds leur crainte.
La vertu qui fe reueille par l’exrréme neceiiité, cit la plus
forte 86 la plus ardente. Il faut que la crainte nous laiffc quel-
que forte de feureté , 86 qu’elle nous faile conceuoir plus d’ef-

perance que de mal. Ainli, lors que celuy qui voudroit de-
meurer en paix , apprehende quelque chofe , il croid qu’il luy
cil auantageux de le ietter dans le peril , 86 de verfer le fang de

. ceux qui font les autheurs de fa crainte. Mais vn Prince doux

CHAP.
XIII.

’86 clemenr éprbuuera que les forces qu’il employc pour le
bien Public, luy feront toufiours fideles; Et vn foldat gene-
renx qui fçait bien qu’il porte les armes pour la feureté publi-
que,fouffre tontes fortes de peines auec la mefme affeé’rion
que s’il gardoit fon pere ou fa mere. Mais c’elt vne necellité ,

que ceux qui gardent les Tyrans , ne les gardent qu’auecque

regret. - lVn Prince ne fçauroit auoir des feruiteuts 86 des. minimes
fideles s lors qu’il ne s’en fert que pour faire des perfeçutions,

que pour donner la géne861a mort , 86 qu’il expofe deuant
eux les hommes , comme on les cxpoferoit aux bei’res fauua-
ges. Commeil el’t plus coupable que les plus grands crimi-

.ncls,ilcll toufiours en perne 86 en inquietude. Il craint les
Dieux 86 les *hommes,comme tefmorns 86 ven eurs de fes cri-
mes; 86 fe trouue enfin reduit à cette neceiËté detei’rable,
qu’il n’eii plus en fa liberté de changer de moeurs 86 de vie.
Car la cruauté ace mal , auec vne infinité d’autres , qu’elle

veut toufiours continuer, 86qu’elle ne permet iamais de re-
tourner au bon chemin; elle vous oblige fans celle de foûtenir
vu crime par vu autre crime; mais que peut-on s’imaginer de
plusdeplorable, que d’elire contraint d’eiire mefchant? O
que celui-làel’tmal-heureux, au moins s’il veut fe’confidercr

foy-mefme .’carce feroit. vn crime aux autres que d’en auoir
de la pitié. Que celuy-là, dif-je , eii malheureux qui exerce
fa puiiTance par des meurtres 86 par des rapines, qui s’efi: ren-
dutoutes chofes fufpeétesdes eûtangeres 86 les domeftiques, A,
qui cit forcé-dc prendre les armes ,parce qu’il redoute les
armes;uqui ne fçauroit s’affeurer en la foy de fes amis , ny en
l’affection de ’fes cnfanss qui aptes auoir confiderétout ce
qu’il afait, 86cc qu’il auoir enuie de faire , qui aptes auoir
ouuert fa confidence , 86 l’anoit trouuée pleine de crimes ,

.n mn
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apprehende fouuentla mort, 86 la délire plus fouuent, plus
odieux âfoy- mefme qu’à tous ceux qui luy obe’r’ffent. Au con-

traire , celuy quia foin de toutes chofes , bien qu’il en de-
fende quelquesvns auec plus ou moins d’ardeur , 86 qui
confidere tontes les parties de la Republiqne comme des ,
parties de loy-mefme , pancho toufiours vers la dormeur.
Et s’il faut punir quelqu’vn fuiuant les loix86 les coui’rumes,
il moniire que c’efl à regret qu’il le fert d’vn remedeprude,
86 qu’il n’a rien dans fon ame de barbare 86 ’d’inhumain. Il

exerce fa puiifance auec douceur, 86 pour le bien de fes Ci-
toyens s 86ne délire rien dauantagc que de leur faire aymer
fa domination 86fon Empire. Il le croid airez heureux , s’il
communiqueà tout le monde fes proiperitez &i’es biens. Il r
eii doux dans fes difcours , il ne faut point rendre de com-
bats pour aborder auprés de luy, fon accez eii roufiours faf:
cilc. Il a toufiours vu vifage qui gagne l’afi’cé’tion des Peu-

ples , il cil: fauorable aux iufies demandes , il cil contraire
aux iniufles; enfin s’il a ces qualitez, on l’aime, on le dcfend,

on le reuere , on en parle en particulier en mefmes termes
n’en publics on fouhaite à caufe de luy , de pouuoir éleuer

des enfans; 861’011 n’apprchende plus fous luy cette miferaa

.ble fierilité qui auoir cité cauféc par les infortunes publi-
ues. Ce Prince ailez defendu parfoy. mefme, 86 parles biens

qu’il a faits , n’a que faire d’aucunes gardes, 86 les armes qui

l’enuironnent,ne luy feruent que d’ornement, 86fontfeulea-
- ment des marques de la puiil’ance 86 de f a grandeur.

uelle eii donc la fonction 86 le deuoir de ce Prince, &enfin
que doit-il fairePla mefinc chofe que les bons percs qui repren-
nent leurs enfans quelquesfois en les flatanr , 86 quelquesfois
en les menaçant , 86 qui le ferucnr quelquesfois des verges
nielles autres chofes font inutiles. Eii-il quelque homme de

b6 feus qui desherite fou fils pour laiprcmiere faute qu’il a fai-
re? Si vne infinité de grandes iniures n’ont furmonté lapa-

casaxiv.

ticnce, fi ce qu’il craint de fon fils n’el’r pas plus grand que I

ce u’il en blafinc, il n’a garde de rendre contre luy ce iuge-
ment decifif qui doit le dépoüiller de fes biens. Il mer rouâ-
tes chofes en vfage pour r’appeller dans le deuoirl’el’pritdéo

banché de (on fils; 86 lors qu’il en defeipere ,- il en vientaux
derniers remedes. En effet , on ne doit iamais employer les
punition586les fupplices, que quand toutes les autres chai

Tome Il. B b ij v
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fes ont ’elie’ vaines 86 fans efiet. Enfin ce que fait vn pere, eii

’ce que doit faire vn Prince , que n0us appellons Pere de la
Patrie , veritablemenr86 fans le flater; car les autres noms
qu’on donne auxtPrinces,ne font que des titres d’honneur.
Nous en auons appellé quelques-vns , Grands, Heureux,
Auguf’tes , 86nous auons aifemblé tour ce que nous auons
pù trouuer de titres glorieux 86 magnifiques pour fluer
plus pompeufement vne. grandeur ambitieufe. Nous l’a-
uons appellé Pere de la Patrie , pour luy faire’ connoî;
tre qu’il a la puiffance d’vn Pere , qui doit moderer fou au.
thorité , auoir foin de fes enfans , 86 les preferer à fes pro-
pres biens. Vn Pere ne fe refout qu’à l’extrémité , à cou-

per fes membres 5 86 s’il les auoir coupez , il fouhaite-
toit qu’on les puff remettre , 86 les pleureroit mefme en
coupant. Et certes il ne s’en faut gneres qu’on ne condam-
ne vn homme auecque plaifir , quand onle condamne trop
toli; 86tout de mefme il ne s’en faut gueres qu’on ne puniffe
iniuil’ement,quandon punit auecexcez. De noilre temps le
PCUple Romain perça dans la Place , à coups de poinçons ,’
Erixo ChenalierRomain ,parce qu’il auoittué fon filsacou s
de verges. Et à peine toute l’anthorité d’Auguile le pût-elle

fauuer d’entre les mains des peres 86des enfans qui s’étoicnt

jettez fur luy. lc a il», (niant à T. Arius , lors qu’il eut furpris l’on fils dansle def-
XV. fein de le tuer, 86 qu’il eut Vérifié vne aé’cion f1 deteiiable , il

fut admiré de tout le monde , parce qu’il fe contenta de le
bannir , 86 que l’ayant relegué à Marfeille, il luy ennoyoit
tous les ans pour fa nourriture 86 pour fon entretien autant
qu’il auoir accouitumé de luy donner, anantqu’il fe fufi ren- .
du fi’criminel. Cette indulgence fut caufe qu’on ne douta
point dans cette Ville,où les plus mefchansnc manquent ia-.

à mais de defenfeurs 86 d’auocats , que ce fils n’euir elié con-

damné inflement 5 puifque ce Pcre , qui ne pouuoitsle haïr,"
encore qu’il en eût tant de fujet , pouuoit legitimement le
faire petit. le vous feray voir dans ce mefme exemple , vn
bon Prince,qu’on peut comparer-lance vn bon pere. Lors
que T. Arius voulut faire le procez de fon fils, il pria Auguiic
de vouloir citre de lès luges. Auguiie le vint donc trouuer
chez luy, 86 ne refufa pas de prendre place auec les autres
qu’Arius auoir ail’emblez. Cefar ne dît point , qu’il vienne

8 .
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me trouuer; ’car s’il cuit fait venir Arius chez luy , la con-
noiiiance de cette affaire cuit appartenuà Cefar, 86 non pas
au pere. Apres qu’on eut plaidé la caufc , qu’on eut examiné
les raifons de part 86d’autre, 86 qu’on eut oüy la defence du
fils , 86l’accuiation que l’on formoit contre luy , Cefar pria
tous ceux qui affilioient à cette caufe , de mettre leur opi-
nion par efcrit, de peut que par complaifancc on ne fuiuill:
fon iugement, 86que fon opinion ncfufl: celle de tous les au-
rres. En fuite muant que d’ouurir les papiers où les opinions
citoient efcrites, il iura qu’encore que T. Arius eufi beaucoup
de biens, il n’accepteroit iamaisia fuccciiion. Œelqu’vn qui
auroit l’ame baffe, pourroit dire fur ce fujet , qu’il craignit
de faire paroifire qu’il vouloit ouurir vn chemin à fon efpe- r
rance par la condamnation de ce fils. Pour moy,ie fuis d’vn
fentiment tout contraire, Et certes il n’y a performe entre
nous qui n’eui’t elié affez à couuert par le témoignage de fa

confcience, contre ces mauuaifes opinions. Mais il n’en cil:
pas de mefme des Princes , qui doiuent faire beaucoup de
choics en faneur de leur eiiime 86 de leur feule reputarion; V
Il iura donc qu’il n’accepteroit pointla fuccciiion d’Arius ,

de forte qu’Arius perdili en mefme iour vu antre heritier.
Ainli Cefar fauua de tout reproche la liberté de (on opinion.
86 aptes auoir fait Voir qu’il n’agiifoit point par intereli , 86

ne fa feuerité citoit gratuite ,I comme doiuent faire tous les
Princes, ildît qu’il falloir releguer le fils oùil plairoit au perd
de l’enuoyer: Il n’ordonna nyle lac de cuir, ny les ferpens, ny

la prifon , 86 regarda non pas celuy dont il deuoir rendre iua
gerbent; mais celuy qui luy auoir demandé confeil. Il dit que.
le pere fe deuoir contenter d’vne peine legerc pour la puni-
tion de fon fils, qui eiioit encore ieune , 86qui auoir ei’té fol-
licité âce crimqŒ’jil auoir entrepris cette action auec crainë

te, ce qui approchoit en quelque forte de l’innocence 5 Qu’il
le falloit éloigner de la Ville, 86de la prcfence de fon pereÎ C mm

O Prince digne que tous les Peres l’aillent confulter ! ô XVII.
Prince digne qu’ils le faifent leur heritier, auec leurs enfans
Vertueux! C’eii cette forte de Clemence qui fait l’armement
86la gloire du plus grand Prince; 86 c’cii par elle qu’il rend
toutes choiès plus douces , en quelque endroit qu’il puiffe
paroiiire. Vn Roy ne doit faire fi peu d’eiiat de perfonnc, 86
ne doit eliimer performe &fi bas 86 fi méprifable. qu’il n’ait

’ . Bi) iij ’
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dola douleur de fa perte. Tirons vn exemple des puiil’ances
les plus petites , 86 feruons-nous-en pour les plus grandes. Il
y a pluficnrs fortes d’empire 86d’authorité. Le Prince com-
mande à fes Citoyens , le Pere à fes enfans , lePrecepteur à fes
efcoliers ,le Capitaine àfes foldats. Ne croira-t’en pas qu’vn
Pere cit mefchant qui aura toufioursles verges leuées fur fes
enfans pour les fautes les plus legeres a (nid Maiflre vous
fembleroit le meilleur, ou celuy qui outrageroit fes efcoliers,
fila memoire leur manquoit , 86 s’ils ne lifoient pas aifez
promptement , ou celuy qui aimeroit-mieux les corriger 86
les inflruire par des remonlirances 86 par la honte! Siana-
pitaine cl’t cruel , il contraint fes foldats de l’abandonner , 86
on leur pardonne cette faute. Eil-il iui’te 86 raifonnable de
commander a l’homme aufli rudement qu’on feroit à vne
belle? Ceux qui fgauent domter les cheuaux, ne les épou-
uentent pas à force de coups; car on les rend vicieux 86 retifs
fi on ne les fiate , 86 qu’on ne les traître doucement. Le Chaf-
feur fait la mefme chofe quand il veut accoul’tumcr les chiens
a fuiure les voycs de la beiie , ou qu’il fe fert de ceux qui font
fages , 86 qui font defia drefl’ez. Il fc garde bien de les menacer
trop fouuent ,parce que cela les rebute , 86 qu’il leur feroit
perdre par la crainte tout ce qu’ils ont de bon naturel, 86 de

’ difpofition àbien faire ; mais aulli il ne leur donne pas la li-
botté d’aller 86 de courir de part 86 d’autre. On peut mettre

dans ce nombre les bœufs, les aines , 86 les antres animaux
plus pefans 86 plus lourds , qu’vn trop mauuais traitement
contraint de feco’Lier le joug , encore qu’ils foient nez pour
la peine 86 pour le trauail.

C au. Il n’y a point d’animal plus difficile à gouucrner que l’hom-
Xvur me , 86qu’il foit befoin de manier, auecque plus d’adreife 86

plus d’artifice. Enfin il n’y ena point à quiil faille plus fou-
uent pardonner. QR: peut-on s’imaginer de plus infenfé
que de rougir,86 d’auoir honte de fe mettre en colcre con-
tre des chiens 86 des belles , 86 de croire l’homme de plus
mauuaife condition? Nous appliquons le remcde aux maux,
fans toutesfois nous mettre en colore : Ainli la maladie de
l’efprit demande vne medecine douce, 86 veut vn Medecin
qui traite doucement le malade. Il n’y a que les mauuais Me-
decins qui defcfperent de la guerifon de ceux qu’on a mis en-
tre leurs mains. Il faut que celuy à qui l’on a confié le faine
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86la conferuation de tout vn Peuple , imite les bons Méde-
cins, en faneur de ceux dont l’elprit el’t indifpofé ; Il ne faut
pas qu’il perde fi-roli’ l’efperance , 86 qu’il témoigne trop

promptemé’t que le mal eft incurable, 86 que les figues en font

mortels. Il doit combattre contre les vices , il doit leur faire
refiliance, il fautqu’il reproche àquelqu’es-vns leurs impera-
feétions 86 leurs défauts; il faut qu’il en trompe d’autres par

des remedes doux 86 plailâns, parce qu’il les guérira plûroli,

86 auquue plus de facilité par cette tromperie falutaire. ,
D’ailleurs, il cil du deuoir d’vn liage Prince, non feulement
d’affeurer le falut de fes Sujets, 86 de gnerir les playcs qu’il

rencontrera parmy les peuples; mais anilide faire en forte que
la cicatrice qui demeurera,ne foit ny deshonnel’re, ny hon-
teufe. lamais vne cruelle punition n’aporta de gloire aux Rois
86aux Princes. Au contraire il fera c0mblé d’honneur, s’il
peut retenir fes relientimcns ,s’il en met plufieursà couuert
de la colere des autres, 86 qu’il n’immole perfonne à la (ieune.

C’eli louange de commander à des feruiteurs auec de la en",
moderarion 86 de la douceur 3 86 l’on ne doit pas regarder XVIII;
ce qu’on peut faire fouffrir à vn efclaue , fans apprehcnder

u’il s’en venge; mais ce que vous permettent en cette occae
lion la Inl’tiCe 86la Nature, qui vous prefcriuent également
d’auoir compallion de ceux 86 que vous auez pris en guerre,
86que vous auez achetez. A plus forte raifon ne VOUS en-
ioinr-elle pas de traircrles hommes libres, les honnclies- gens,
86lcsperfonncs de confideration, non pas comme des efcla-
ues 5 mais comme des, hommes que vous furpall’ez feulement

- par le rang 86 la dignité, 86 dont la defence cil entre vos
mains ,’ 86 non pas la feruitude? Aprestout, vous deuez con- .
lidcrer qu’il el’t permis aux efclaues d’aller chercher Vn alile

aux pieds des llatllës des Empereurs. Encore que toures chio:
fes foient permifes contre vn efclaue, il y en a neantmoins
que le droit commun ne veut pas qu’on faffe contre les hom-
mes. Quine hait pas dauantagc Vedius Pollio que lès efclaà.
nes ne le haïlfoien t, parce qu’il engrailfoi-t fes poilions de fang
humain , 86 qu’il faifoit ietter dans fon’viuier, Comme li c’euil:

elléàcles ferpens, ceux qui auoient. fait contre luy la moin-.
dre faute. Q homme digne de m’ille morts 1 Soit qu’ilfit
deuorer fes efclaues par-des poilfons qu’il mangeafi en fuie,
te lui-mefme,-foit qu’ilgardali ces poilions,.afin d’auoirî le
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zoo SENEQNE;plaifir de les nourrir de cette forte. Côme par toute vne Ville
, I l’on monllreau doigt les Maiflres cruels , 86 qu’ils font odieux

Curie.
XIX.

86 deteftables; Ainli les iniures que font les Rois -, 86 la hOn te
qu’ils en reçoiuent , s’eftendent toufiours bien auant, 86 paf-
fent de fiecle en liecle, iufqu’à la poilerité la plus éloignée.

Combien feroit-il plus anantagenx de n’el’tre iamais venu
au monde , que d’ellre compté parmy ceux qui (emblent
el’tre nez feulement pour la ruine publiqueë,

On ne peut rien fe figurer de plus glorieux que la Clé-Â
mence, à ceux qui gouuernent, de quel ne" condition qu’ils .
foient, 86quelquc pouuoit qu’ils ayent ur les antres. Enfin
il faut aduoüer qu’elle fera toufionrs d’autant plus belle 86
plus magnifique , qu’on lafcra paroiilre dans vne plus gran-
de puill’ancc , qui ne doit pas citre nuilible; mais qui doit
toufiours fe régler fuiuant les loix de la nature. Car c’ell: la
nature elle-mefme qui a eliably les Rois , comme nous le re-

. connoili’ons par l’exemple de quelques belles, 86 mefme des
moufches à miel , dont le Roy a , pour ainfi dire, dans leurs ’
ruches , vn departement plus grand au milieu de toutes les
autres,comme au lieu le plus alfeuré. Outre cela,il cil exempt
de toures charges , ilne fait aucunes foné’rionsferuiles,il fait
rendre compte aux autres de leur trauail , 86 lors u’il cil:

, mort, toute la ruche fe perd 86 fe diffipe. Elles n’en fouf-
frent iamais qu’vn feu] , 86 choifiilent celuy qui ei’t le plus

branc 86 le plus courageux dans les combats. Dauantage,
celuy dont elles font choix , cil: remarquable par fa beauté ,
86 diiferent de toutes les autres par fa grandeur, 86 par fou
éclat. Les abeilles font plus furieufes 86 plus ardentes au com-
bat qu’on ne le iugea leur petit corps , 86 ne piquent point
qu’ils ne laill’ent l’aiguillon dans la bleffure: Mais leur Roy
n’a point d’aiguillon. La nature n’a pas voulu , ny qu’il full:

cruel, ny qu’il prill: vne vengeance qui luy coûtail cher, elle
ne luy apoint donné de traits ,86 a defarmé fa colere. C’cll: ’

la fans doute Vu grand exemple pour les Rois; car c’el’tla coû-
turne de la nature de découutir fes intentions par les «plus pe- ’

rites chofes. Rougill’ons de ne pas apprendre les bonnes
mœurs de la belle conduite de ces petits animaux,veu que
l’efprit de l’homme doit citre d’autant plus mederé, qu’il cil:

lus capable de nuire , 86de caufer de rands maux. il feroit
a fouhaiter que l’homme full néà de êmblables conditions;
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que fa colore fe pût rompre auecque fes armes; 86 qu’il ne
luy full pas permis de faire mal plus d’vne fiois , ny d’exercer
r. haine par le fecours des forces d’autrny. Et certes la fureur
le lallcroit facilement, li elle neife fatisfaifoit que par elle-
mefme, 86qu’elle ne pût étalier fes forces,fans le mettre au
hazard de per-Er. Cependant, auec tout cela -, il n’ya point de
Monarque qui puilfe palier fa vie par Vu chemin fort all’euré;
car il faut niecell’aircment qu’il craigne autant qu’il veut
qu’on le craigne. Il obferue les mains de tour le monde , 86
penfe qu’on vient l’attaquer, lors que l’on y penfc le moins.
Enfin iln’a point de momens * ni foient exempts d’apprehen-î

fion s 86 quine luy foient redoutables. Comment pennon
mener vne vie li miferable 86 li trille , lors que l’on peut viure
innocent , 86 par confequent en afl’eurance; lors que l’on pcun
exercer vn pouuoir falutaireà tout le monde , 86 combler vn p
grand Royaume de fatisfaé’tions 86 de ioye P On le trompe,lî
l’on s’imagine que le Rpruiffe citre en loureté, où rien n’elÏ

en feureté auquue le Roy. On ne le met en alfeurance que
par vne alfeurance mutuelle. Il n’ell pas befoin d’éleuer des

citadelles , ny de fortifier des lieux qui font d’eux mefmes
inaccelfibles , ny d’ofcarper de grandes montagnes , ny de fe
ienfermer par vne infinité de tours 86 de murs. 1l n’y a quela
Clemence qui faffe la feureté des Rois , quand mefme ils re-
roient tous féuls expofe2 deuant tout le monde s 86 l’amour j
de leurs Sujets cil: la meilleure garde, 86la plus forte citadelle
qui paille les mettre à couuert. Ell:-il rien de plus glorieux-
86 de plus beau pour vi] Roy, que quand fes peuples font pour
fa vie les mefmes vœux en public, 86 les mefmes en particua
lier a Q1; quand ona de la crainte , 86 non pas de l’efporanco
aulii-tol’r qu’il deuient malade à (En quand il n’ya rien de fi

procieux que le peuple ne voulull; donner pour le falut de fon
Prince! Que quand chacun s’imagine qu’il teillent, 86 qu’il

reçoit tout ce qui arriue àfon Roy? Comme il fait iuger par
des preuues continuelles de Inflicc 86 de bonté , que la Repua
bli ne n’el’t pas tant àluy qu’il ell à la Republiqne , qui auroit

la hardieli’e de luy drellcr des embufches a Qui ne voudroit
pas s’expofer pour la conferuation d’vn Prince , fous qui l’on

Void fleurirlaiuilice , fous qui l’on void rogner la paix , fous .
qui la pudicité, l’all’eurance 86 l’honneur ne trouuent rien

qu’on doiue craindre sfous qui l’Ellzat fiorill’ant abonde en
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toutes fortes de biens a On regarde vn f1 bon Prince de mef-
mevœil , 86 auec le mefme-refpeé’r que l’on râgarderoit les

Dieux , s’ils vouloient le rendre vilibles. En e et, celuy qui
fe gouuerne comme les Dieux , qui oit bienfaifant ç qui
eli liberal , 86 qui fe fert de l’on pouuoit feulement pour
faire du bien , ne merite-t’il pas la feconde place , 86 le fe-
cond rang aptes les Dieux 2 C’ell: ce qn’vn Prince doit
affaiter , c’ell: l’vnique exemple qu’il doit fuiure 586conu

me il cil le plus grand , il doit aul’fi trauailler à fe faire
eilimer le plus vertueux;

Il y a deux occafions quiobligent ordinairement vu Prin-
ce à la punition 86 a la vengeance 5 l’vne quand il fc venge .
luy-mefme , 861’aurre quand il venge autruy- Io parleray ,

I premieremont de. ce qui le regarde; car il eft plus difficile de .
fe moderer,lors que l’on doit la vengeance à fou relfentiment

. 86àfa douleur , que quand on la doit à l’exemple. Il el’t diffi-

CHAP.
XXI.

cile en cét endroit de luy perfuader de ne rien croire trop le-
geremcnt , de chercher la verité , de fauorifor l’innocenco,86
défaire paroii’tro qu’il s’agir de la gloire du luge , autant que
de l’intereli de l’accufe’. Mais cela concerne la lullico , 86 n’efl

pas de la charge de la clemence. Nous exhortons maintenant
vu Prince de commanderàfes pallions , s’il a ollé manifefie-
ment ofi’encé, 86 de pardonner vne offence, s’il le peut auec
feureté. Autrement,qu’il fe modere autant qu’il lui fera polli:

ble , 86 qu’il foit plus facile 86 plus exorable ,quand il vengera
fes iniurcs, que quand il vengera celles d’autruy. Car Côme ce
n’ell pas clito magnifique,que d’ellre liberal du bien d’autruy,

86 qu’on appelle genereux ,celuy qui s’ol’te a foy-mefme, afin

de donner aux autres; Ainli l’on ne doit pas donner la quali-
té de Clement, à celuy qui oit facile à pardonner les iniures
qu’on a faites à des eflrangcrs; mais à celuy qui éliant pouffé

par fes propres relientimens, ne fort point hors de foy-mefmo,
86 montre par experience que c’ell: auoir le courage grand
de pouuoit foufi’rir des iniures dans la puill’ance fouuoraine,
86 qu’il n’y a rien de plus glorieux qu’vn Prince impunément
offencé.

La vengeance fait ordinairement deux chofes; ou elle don-
ne du foulagement à celuy qui reçoit l’iniure, ou elle luy
donne de l’affeurâce pour l’aduenir. Matis la fortune d’vn Prin-

ce cil: trop haute,pour auoir befoin d’vn pareil foulagement,
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86 la pupillanc’e off trop bien connuëpoürcherchcr de la repû-

tation , 86 pour fc faire cliimer par la ruine d’autruy. le dis
cela pour vn Prince qui a ollé oli’oncé par des-infetieuts; car
il ell alicz vengé quand il void au dolions de luy ceux qui
auoient autresfois ollé foségaüx. Vn’ Roy peut citre tué par

vn efclaue,par vn ferpenr, par vne fléchesmais onne peut fau-
ner la vieà p’etfonne , qu’on neloit plus grand que celuy à qui
on l’a (aunée. C”el’r pourquoy vnPrince doitgenereulem’ent

vfer de ce don des Dieux,ie veux dire -, de cette haute puif-
iance d’oller 86 de donner la vie , principalement entiers
ceux qui ont quelquesfois ofé s’oppoferà la grandeur. En
efiet , il eli bien vengé, quand il a gagné furluy vu pouuoirli
glorieux , 86qu’il a fait fentitâ (les ennemis la plus Véritable

peine qui le pouuoit latisfaire. Carceluy quidoit la vie, l’a.
perduë en quelque forte; 86 quiconque s’ell veu abaili’é aux

ieds de l’on ennemy , 86 a elié contraint en ce miferable’ , P

ellat, d’attendre de fun I ugement ou la liberté de viure, ou la

necellité de mourir,viura feulement pourla gloire de celui
qui l’aconferué , 86 IUy donnera par fa vie plus de reputation
que par fa mort. Car il cil, pour ainfi dire,le fpcétacle perq
petuel , 86 le plus glorieux trophée de la vertu defon ennemy,
au lieuq-Je lion l’eult menéon triomphe , il eul’r palfé en vu.
inflant. Mais fi on peutvlail’fer lentement 86 la Couronne , 86
l’Empire à celuy que l’on a vaincu , 86le remettre au rang
d’où il ell tombé , c’ell: vu fureroil’t de loüange à’celuy qui fe

contente de ne vouloir qUe la gloire d’auoir farnienté vil
grand Roy. Dauantagc , c’el’c triompher de a viétoire , 86
donner vn témoignage qu’on n’a tion trouné chez les vain-

cus qui full: digne de la vertu du vainqueur. Pour ce qui con:
cerne les Sujets, les inconnus, 861cs perfonnes vilesy86 baffes,
il les faut traiter auec d’autant plus d’humanité ,qu’il n’y au-

roit point de gloire à les traiterrudernçnt. On doit pardon.-
ner librement à quelques-vns, on doit negligotdo fo ven.-
ger de quelques autres , 86 en retirer le bras , comme de’
certains petits animaux , que l’on ne fçauroit tuer que
l’on ne fe galle les mains. Mais s’il en faut lauuer, ou en.
punir que ques-vns à la voué de tout vu Eliat, c’eli de la
que le Princerdoit tirer les occafions de faire éclater fa

m rclémence. i -- .. . CHAR”

’XXIÎs
,Pall’ons maintenant auxiniutes queles autres ont radoires,
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dans la vengeance defquelles la loy a fuiuy les trois c hofes que
le Prince mefme doit fuiure. Ou elle veut rendre plus hom-
me de bien celuy qu’elle chaflie , ou elle veut par l’a peine ’

rendre les autres meilleurs , ou en citrerminant les mefchans,
elle veut trauailler à la feureté de tout le monde. Vous les
corrigez plus facilement par vne petite punition a car celuy

. à qui l’on a laill’é quelque forte d’honneur , 86 qu’on n’a pas

defefperé par vne infamie entiete , prend garde à fe mode-
rer, 86 monilre plus de model’tie. Au contraire , on ne f cau-
roit plus s’épargner , quand on avne fois perdu l’honneur, 86
c’ell vne efpece d’impunité que de ne plus craindre le cha-
lliment. Au relie, il n’y arien qui corrige mieux les mœurs
deprauées de tout vu Ellat , que l’efpargne qu’on fait du fang,

86 les rares punitions. Comme le grand nombre de ceux
qui font mal , engendre la couliume de faire mal, 86que l’in-
famie cil moins grande ,quand il y a plus de mefchans: Ainli
quandla feucrité eli trop fréquente 86 trop allidu’e’ , elle perd.

fon authorité , qui élioit fon plus grand remede. VnPrince
rellablira les bonnes mœurs dans fou Royaume, 86’repri-K
meta plus facilement les vices ,.s’il les fouffre auec patience ,
non pas toutesfois comme s’il les approuuoit , mais comme
lic’elloir malgré luy , 86 auec vne peine exrre’mc qu’il en

vinli aux punitions. La clemen’ce du Prince donne aux mef-
chans vne honte qui les corrige peu à peu; 86 la peine paroill:
plus gran.de,quand’ ellea ollé ordonnée fans paillon, 86par vn’ ’

homme doux 86 moderé. Dauantage , vous reconnoilitez
par oxpcriénce que l’on commettra plus fouuent ce que vous

punirez fouuent. ’ 4 .»Casa. Voûte Perea plus puny de parricides en cinq ans, qu’on
XXI". n’auoit fait en plufieurs fiecles. Lorsqu’il n’ auoir point de

loix eflablies contre vn li derellable crime, il y auoir moins
de coulpables , 86 les enfans élioient moins hardis à l’entre-
prendre. Et certes ce n’a pas ollé fans raifon que des hom- V
mes fages ,86 qui auoient connoill’ance de ce que la nature
pouuoit faire, ont mieux-aimé ne point parler d’vn li grand
crime , comme s’il eût ollé incroyable , 86 hors des limites
de la hardiell’c des hommes , que de monitrer en faifant des
loix pour le punir, que l’on pouuoit le commettre. Ainli les
parricides ont commencé auecque la loy; 86 la peine qu’on. a,

elfablio contre ce crime,a, pour ainli dire , enfeigné ce cri.
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me. L’amour des enfans entiers les pores, a ollé en grand pe-

r On cou:ril , depuis qu’on a veu plus de if lacs que de gibets. On croid fait du,
vn fac deu’il y a beaucoup d’innocence dans les Ellats 86 dans

les Villes , ou il fe fait peu de punitions 5 86 que chacun 52’312,
’contribuè’ au bien public , en affeé’raut en particulier V" ange»

66711:qu
V
de fe rendre hommede bien. (Q’vne Republiquel’e cenxqui

tenoient’ croye innocente , elle la fera fans doute s 86 s’irtitota tan mmm
la pores. 86plus facilement contre les debauchez .86 les prodigues, qu’c

v ’ l’on les en-’

le les verra en plus petit nombre. àEnfin Vous deuez crotte mmm
qu’il cil toulionrs dangereux de faire Voir dans vu Ellat, pr dans
que le nombre des mefchans l’emporte par delfus les autres. ’ m”
- Il fut vne fois ordonné dans le Sénat, quelcs habits des en M;
efclaues feroient difi’erens de ceux que portent les perfonnes XXI-V.
libres. Mais depuis on reconnut combien il feroit dangereux

que nos efclaues commençall’ent à nous compter. Sçachcz
u’il faur craindre la mefme chofe, fi l’on’ne fait grace à per-

fonno. On découutira bien-roll que le party des mefchans
ell: le plus puillant 86 le plus. fort. Les punitions trop fre-
queutes n’apportent pas moins de honte à vn Prince, que la.
quantité de mortsâvn Médecin. On obeïr mieux , 86 anec-
que plus de facilité,à celuy qui commande 86 qui gouuerne
auecque plus de moderation 86 plus de douceur. L’olprit
humain cil naturellement rebolle86defobeïlfant , il fe porte
toufiours au contraire de ce qu’on exige de luy, 86 aime-c
mieux fuiure que de foufi’rir qu’on le mono. Comme les che-
uaux genereux fe laill’enr mener plus aifément auec vu frein
doux 86 facile; ainli l’innocenCe fuit de fou propre mouue-
ment, 86 auecque plus d’inclinarion , la Clemencc 86 la dou-
ceur; Et vn Ellat la confider’e comme vne chofe procieufc,86
digne qu’il fc la conferue. On profitera donc plus par cette
voye; car enfin la cruauté ne conuient nullementà l’homme,
elle cil indigne de fou ame , qui n’ell: compofée que de dou-
ceur. C’ell vne rage de belle brute, de ne trouuer du plai-
lir que dans le lang 86 dans lecarnage , 86 de fe dépoüiller de
l’homme, afin de fe conuerrir en vn animal cruel 86 fauuage.

En effet, Alexandre, n’el’t- ce pas la mefme chofe,ou que en",
tu expofes Lyfimachus à vu lion ",ou que tu le del’chi- XXV.
res auecque tes dents , 86 que tu le. deuores toy- mefmes?
La gueule de ce lion n’cflc-cllc pas proprement ta bouc’he,86
fa cruauté n’eff-elle pas aulIi la tienne? Ne. donnes 4 tu pas
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206 SENEQVE;vn tefmoignage que tu voudrois auoir fes Ongles, 82: vne ’
bouche aufli fenduë , pour efire plus capable de manger les
hommes ENous ne voulons pas exiger de toy, que ta main ac-
coufiumée à tuer mefme tes amis ,foir falutaire à quelqu’vn,

ny que ton efprit cruel, qui ne fe peut allbuuir de la ruine de
tant de peuples ,trouue moyen de fe fatisfaire, fans refpandre
tant de fang, ô: fans faire tant de carnages. Nous croirons. -
que tu feras vne action de clemence, fi tu fais venir vn bour-
reau pour faire mourir tes amis. La cruauté efl abominable,
premieremenr lors qu’elle palle les limites accoufiumées , 85
en fuite les bornes de l’humanité. Elle cherche de nouueaux
fupplices , elle appelle à fon fecours la vinacite’ de l’efprit; elle

inuente de nouuelles fortes de gefnes pour diuerfifier 8c pour
prolongetla douleur , pour le donner plus de plaifir de la pei-
ne 86 de la mifere des hommes. Mais cette cruelle maladie de
l’ame cit paruenu’e’ au plus haut degré de la rage , lors qu’on

fait fes delices de la cruauté , «Sc que l’on trouue du’plaifir in

. couper la gorge à vn homme. Les ruines ,les inimitiez , les
prifons , les épées fuiuent toufiours pas àpas vn efprit de cette
humeur. ll cit menacé d’autant de perils qu’il en prepare à

tous les autres. Œglquesfois il cil: accablé par les confpira-
tions des particuliers , 8: quelquesfois par tout vn peuple,’
qu’vne excréme crainte aura reduit au defefpoir. Vne per-l l
te legere qu’vn particulier aura ronflette , n’émeut pas
des Villes entieres 5 mais lors qu’on refpand fa rage de
tous coïtez , à; qu’on attaque tout le monde , on cit at-
taqué de tout le monde. Les petits ferpens fe fauuent ,
8c l’on ne s’amufe pas à les pourfuiure 5 mais quand on en

void quelques-vns qui panent la’mefure ordinaire , qui
[ont fi prodigieux qu’on les regarde comme des monfires,
qui empoifonnent toures les fontaines où ils boiuent , qui
brûlent toutes chofes de leur fouille, quine pallent en aucun
endroit qu’ils ne tenuerfent tout ce qu’ils rencontrent; alors
on s’alTemble de tous coïtez, 8c l’on les tue’à coups de traits.

Tout de mefme les petitsmaux peuuent facilement le ca- v
cher; mais on va au deuant des grands , 86 l’on prend les ar-
mes contr’eux. Ainfi,pourvn (cul malade , il n’y a pas feule-
ment vne maifon qui prenne l’alarme 5 mais lors que la pelte
a paru par la mort de plufieurs perfonnes, toute la Ville efi:
en debrdre,on prend la fuite de tous collez, chacunleue les
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DE LA CLE MENCE. 507
mains au Ciel , 85 implore le fecours de Dieu: Ainli quand le
feu s’efl mis dans me feule maifon , les valets ô; les voifins
apportent de l’eau pour l’efleindre; mais quand il a palle plus
auant, 85 qu’il, adefiadeuore’ plufieursmaifons, on abat vne
partie dela Ville,pour [aunerl’autresdel’embrafemenr. . .

Il y a eu desdclaucs qui le (ont vengez de la cruauté de
quelques perfonnes priuées,,bienqu’en excellant cette en.
treprife ils le mimait eux-mefmesen danger..Les Nations,
les. Peuples ,les Sujets des T yrans ., se ceux qui en ont elle
menacez ,-ont fouuent entrepris de les exterminer , 155 de
purger la terre de ces monfires. uelquesfois les gens. de
guerre qu’ils deflinoient pour leur garde, le font foûlcuez
pour les perdre , &onr exercé contr’eux la perfidie, l’im picté,

les barbaries, 8C tout ce qu’ils en auoient appris de cruel 86
de fanguinaii’e. Car quepeut-On efperer de ceux à qui l’on a
appris d’efire mefchans , 86 qu’on a infiruits au crime 2 La
mefchanceté ne fçauroit, long-temps obeïr , 55 ne fait pas.
toutes les fautes qu’on luy commande. Maisimaginez-vous
que la cruauté fait aflèure’e , comment penFeZ-VOus que fait
[on regne? Il n’a point d’autre face ni d’autre forme que celle

des Villes prifes par Force 5 c’efl: vne effraya ble reprefënration
d’Vne épouuente publique. Toutes chofes-y [ont trilles, plei-

nes de crainte ,-de confiilion 8c de defordre. On y, craint
mefme les voluptez , on n’ell: pas en’..afl"eurance parmy la li-

bertc’ des fefiinss il faut que ceux quele vin fait parler trop
librement , donnent des gardes, pour ainfi dire ,- à leur efprit
8: à leurlangue. On ne va point aux [peâacles fansapprehen-
fion- d’elire accufé, 85 d’y trouuer plus de peril que de diuer-

tillèment.’ (E1115 foient grands se cenfiderables par les clef:
penfes qu’on y a faites, &par le nom des ouuriers qui y ont
elle employez; mais qui ne trouueroirpas eflrange d’eflre
mené en prifon au fortir de ces (pectacles 2 Quelle abomina-
tion,bô’s Dieux: de tuer,d’exerccr des cruautez , de le ré joüir

au bruit des chaînes, de faire couper des telles , de répandre
par tout du fang , de donner de l’épouuanre, 8: de faire pren-
dre lafuite par [on abord, 85 par (on alpeâ? Viuroit-on d’vne
autre façon, fi l’on auoir pour lès Roys sides Ours 85 des
Lions?Si l’on donnoit aux ferpens 86 aux animaux les plus nui-
fibles, la puifl’ance de nous gouuerner? Cependant les belles
priuées de raifon , 86que nous appellons fauuages, ne fous
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point de mal àleurs femblables , a: la’refl’emblance ô: l’el’pe-l

ce [ont en (cureté auec. elles. Au contraire , la: rage des hom-
mes n’efpargne pas mefme leur fang a elle traite indifl’erein-i
ment 8c les eflrangers , 486 les liens; elle s’exerce premiere-

X ment dansle carnage des-particuliers, afin de palier en fuite à
J la ruine des nations.Elle evflime que c’efl: vne-marque de, puif-

fance &de grandeur de mettre le feu de toutes parts, 86 de
faire palier la charrué fur de grandesvilles ruinées. Elle croid
qu’il cil: indigne d’vn grand Roy , de faire tuer feulement

eux ou trois hommes; ô: fi en mefme temps elle ne void
"fous fes pieds de grandes troupes de miferables , elle croid que
fa puiflance n’efl: qu’vne puilTance commune. C’elt vn bon-z

heur incomparable de conferuet beaucoup de monde , de
:Eogfon- rappeller les hommes de la mort , 8c de meriter *la Couronne
dogua? Ciuique parla clemence 86 par la douceur.’Iln’y a point de
ÎOvIcinCi;i plus precieux ornement , &quifoit plus digne d’vn Prince,
m2,. En. que cette Couronne , qu’il reçoit P 0 v R A v 01 R S A Y v E’
°î° SES C 1To Y EN S. Ny les armes qu’ilaluy-mefme arrachées

’ des mains de fes ennemis vaincus ,ny fes chariots enfanglan-
tez du fang des Barbares,nyles dépouilles qu’il a gagnées dans
la guerre , ne luy donnent point tant d’efiime , 6c n’éleuent
point fihaut fa reputation 8c fa gloire. Comme c’efl l’efl’et
d’vn embrafement ôc d’vne ruine , de perdre indifl’eremment
beaucoup de monde , c’efl l’ouurage d’vne Puiilance’ diuine

de faune; des Peuples entiers.
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DE LA

LIVRE SECOND.”

A KNERÛN CESARÂ
L n’y a point de raifon qui m’ait C H Ai?

lus puiflamment obligé de para L-
ler de la Clemence , qu’vne parole
qu’il me louaient de vous anoir
oüy dire , «Sc que depuis i’ay appri-

f’e aux antres auec la mefme ad-
miration que ie l’auois entendue.-

n r Ce fut certes vne parole gene-
me qui partoit d’vn grand courage a: d’vne excréme

’ douceur, à: qui n’ayant rien de feint , 86 n’ayant pas el’té

prononcée pour plaire feulement aux oreilles , le répand
dit bien-roll: de tous cotiez , 6: fit voir à tout le monde
que voûte bonté 86 voûte fortune crioient en dilpure enferri-
blc àqui feroit de plus grands biens. Burrus volière Lieute-
nant general , ce perfonnage fi digne de ferait fous vn fi bon
Prince, ayant eu ordre de faire punir quelques voleurs , Vous
elcriuirpour fçauoir de vous qui citoient ceux que vous vou-
liez qu’on punili , 85 pour quel crime vous vouliez qu’ils futal
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210 S E N E QY E ,
fent punis 3Et parce que vous auiez fouuent difFeré , enfin il
vous prelTa d’en ordonner. Ainli lors que malgré vous.:,-8C
malgré luy, il vous cuit prefenré le papier pour ligner leur
condamnation z le voudrois, dîtes vous, n’auoir iamais ap-
pris àefcrire. O parole digne d’efire oüye partons les Peu-,-
ples , ou qui obe’iilent à l’Empire Romain , ou qui font fur
nos frontieres auec vne liberté douteufe, ou quiont allez de
courage &de force pourla confirmer 8C pour la défendre. O
parole digne d’élire publiée par tout où il y a des hommes,8:

queles Rois 8; les Princes la refpeâent, &iurent par elle! O
parole digne de l’innocence des’premicrs hommes, 85 digne
d’efire attribuée à lavertu des ficeles anciens! Certesil citoit
temps que l’on commençait à receuoir la iufiice 8c l’equite’;

qu’on étouffali les defirs 8: les conuoitifes du bien d’autruy,

I de qui minent tous les mauxrêc tous les defordres de l’ame;
me la probité 8c l’intégrité le releuaffent auec la foy 85h
modellie ,p 8c que les vices qui auoient li long-tempsabufe’
de la dominationêc de la puifl’ance’, fifrent place à vn fiecle 8C

a plus put 85 plus heureux. .
CHAP.

Il.
le ne feindray point de dire que j’efpere vn fi bon fiecle.

Cette douceur de voûte efprit palTera facilement dans
tous les efprits , 8C le refpandra peu à peu dans tout le

’ corps de cét Empire a enfin toutes chofes (e formeront
fur voûte exemple. C’efl: de la relie que procede la fan-
té , 8c de qui toutes les parties du corps prennent leur
vigueur ou leur foiblelÏe , felon que l’efprit qui les anime,
clic plus vi oureux ou plus foible. Tous vos Sujets 8c tous
Vos alliez à rendront dignes de voûte bonté 5 les bonnes
mœurs le reliabliront par toute la terre , 85 l’on ne le litt-,-
uira plus de main pour les cruautez 86 pour les vengean-
ces. SoufFrez que ie m’arrefie quelque temps en cét endroit,
non pasafin de vous flaterscar ce n’cfl pas ma couliume, 85
i’aymero’is-mieux vous ofl’encer par des veritez, que de vous

plaire par des flateries. Pourquoy donc ay-ie fouhaité que
* les paroles genereul’es , 8c que les bonnes aé’tions vous fuf-

fent fi communes 8c li familierest? Afin que vous faillez
quelque iour par raifon , 8:. par iugement , ce que vous
faites auiourd’huy par vu mouuoment , 86 COmme par
vn tranfport d’vn naturel vertueux. le confidere que beau-
coup degrandes paroles , 8c toutesfois deteliables , ont
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DE LA CLEMENCE. 2H
raflé parmy les hommes, 861e (ont rendues celebres, entre
efquels cil: celui-cy,

le wax bien ejfre [24140101404 que 1’ on me amigne.

C evers Grec où quelqu’vn fouhaire que le feu deuore la ter-
re aptes fa mort,’8c quantité de chofes de cette nature font
femblables à cette parole. Maisie ne [bay comment ces efprits
cruels 8c ennemis de tous les hommes, ont olé fi magnifique-
ment exprimer des penlées fi inhumaines. ququ’icy ie n’ay
point encore veu forcir d’vne ame douce 8c moderée , de ces
paroles orgueilleufes. (be faut-il donc que vous failliez? Il
faut que, comme vous l’obferuez defia , vous faillez malgré
vous , le plus tard 8c le moins que vous pourrez, ce qui vous

fait haïr de fçauoir efcrire. r qMais afin que nous ne nous laillions pas tromper par Cg?”
ce nom fpecieux de clemence, voyons ce que c’efi: que cle- °
mence quelle elle cit ,, 86 quelle fin elle le propofe. La
Clemence cil vne moderation d’vne ame qui a la puiflance
de le venger: ou c’el’tvne douceur 8C vne bonté du fuperieur

enuers vn inferieur, quand il s’agit d’ordonner des peines.Il
vaur’mieux en apporter plufieurs definitions , de peur qu’vne
feule nefaffe pas bien comprendre la chofe , 8: que faute d’e-
lire bien connuë , elle ne perde, pour ainfi dire, (on droit 8:
fa caufe. C’el’t pourquoy l’on peut aufli la ’definir vne pro-

penfion de’l’ame à la douceur, quand il faut impofer quelque
eine. Cettedéfinirion trouuera aufli des’contradiétions 8c

des aduerfàires, bien qu’elle approche dauantagc de la Verité.

Si nous difons que la clemence cil vne moderation qui remet
quelque chofe de la peine qu’on a méritée, on nous refpona-
cira aufli-toil: qu’iln’ya point de vertu qui fane moins que-ce

qui ePt de (on deuoir. Neantmoins tout le monde recohnoilt i
quela clemence demeure toufiours au deçà de ce qu’on pour-
roit iuflement ordonner. Les ignorans s’imaginent quela fe-
uerité luy cil contrairesmais il n’y a point-devenu qui fait
contraire àla vertu. ’ a I " v ’ ’ ’
t ’ Qu’oppolerez.vous donc à la clémence B’La cruauté, quiCH H.

n’el’t autre chofe qu’vne inhumanité de l’aine qui (e plaiftà le l V. ’

venger , 8c à impofer des chafliniens.’ Mais ily en a qui ne le i
vengent point, 8c qui ne laiflent pas d’élire ciuels; comme

1

l

[ont ceux qui tuent les inconnus qu’ils rencontrentdans le
chemin , non pas pour En tirer de l’anantageiôeduprofitjrnais

" D d ijTome Il. K
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par le l’enl plaifir qu’ils, prennent à, tuer. En effet , ils ne l’ e con-Î

tentent pas de tuer , il faut qu’ils monürent leur barbarie par
des moyens difl’erents, comme Bufire, Procrufies , 86 quel-
qUes Pyrates qui font battre à coups de verges ceux qu’ils
prennent, 86 les iettent tous vifs dansle feu. Cela fans doute
s’appelle cruauté 5 mais parce qu’elle ne cherche point la ven-
geancle , comme n’ayant point élié ofiencée, 86 qu’elle ne s’ir-.

rite point contre’quelque faute, daurant qu’On n’a point com-

mis de crime, elle ne le rencontre pas dans les termes de nô-
tre définition, qui la reprefente comme vu déreglement de
l’ame,quand il faut impofer des peines. Nous pouuons dire
que cette cruauté n’el’t pas cruauté 5 mais vne barbarie qui
fait l’on plaifir de la cruauté. Enfin nous pouuons l’appel-

ler fureur; dont ily a plufieurs efpeces , 86 dont pas vne
n’elt plus vifible , ny plus manifefie que celle qui deman-
de du fang, 86 qui n’aime que le carnage. l’appelleray donc

ceux-là cruels qui ont des raifons de punir 5 maisqui ne
peuuent fuiure de regles ,- 86.qui n’ont point de modéra-I.
tion. On dit que Phalatis citoit de ce nombre , qu’il n’e-.
xerçoit point lès cruautez fur les innocens 5 mais que
quandil faifoit punir vn coupable, il alloit toujours àl’excez,
86 pali’oit toufiours les bornes que prefcrit l’humanité. Enfin,

fans nous feruir de fubtilitez, nous pouuons dire que la cruau-
té eli vne inclination de l’ame aux chofes les plus rigoureul’es

86les plus rudes. Et partant , la clémence ne peut demeurer
auec elle,au contraire elle s’en éloigne tout autant qu’il luy
ellpoflible; mais elle s’accorde facilement auecque la (eue-
rité.ll ne fera pas hors de prOpos de rechercher en cét endroit,
en quoy confif’te la compallion , parce que plufieurs luy dona
nent les mefmes louanges qu’à vne vertu , 86 dilent qu’vn
bôme de bien el’c pitoyable. Cependant la compailion eli vn
vice de l’ame 5 mais l’vne 86 l’autre ,la compaflion 86 la cruauê

te’ ne font pas beaucoup éloignées de la feuerité 86 de la cle-

mence. De forte qu’il citaneceffaire de le tenir fur les gar-
. des, de peur que fous prétexte de-l’eueriré 86 declemence,

gnan
V.

nous ne nous lainions aller à la compaflion 86 à la cruauté.
Veritablement le dangerg-eii-moindrefde tomber dans la com,-
pa ilion5mais la faute el’ttoufiours égale, quand on s’éloigne

dela verité. v ’ ’ I. . A v.
v .Ainfi commela religion’reuere les. Dieux , 86 que la fuper:

qll



                                                                     

DE LA CLEÉMENCE. sa
muon les ofl’ence, tous les gens derbien embraiferont la clé.
menee 86la douceur; mais ils éuiteront la compaifion’. Car
c’ei’t vne marque d’vn cœur bas, 8c d’vn efprit faible , de Ê

laiffer toucher aux maux que l’on void foufiiir aux autres 5 86
les plus vicieux,86les plus mefchâs font fujetsà cette tendreiï
fe. Ces bônes femmes qui fe "laifl’ent toucher par leslarmes des a

plus criminels, romproient lesprifons pour les en faire fortir,fi
cela citoit en leur liberté.La compaflîon ne regarde pas lacan-
fe5 elleregarde feulement lafortune; maisla clemence s’atta-
tache toufiours à la raifon, 86 ne s’en éloigne iamais. le fçay

’ que la fe 8re des Stoïciens cil mal-traitée par les ign orans,comà

me ellant trop rigoureufe,86 incapable de dôner de bons con-
feils aux Rois 86 aux Princes. Car on leur reproche de foutea-
nit que le Sage ne doit point auoir de compailion , 86 qu’il
ne doit iamais pardonner. Veritablement ces [Entimens fe- ,
tout trouuez odieux , fi onles confidere comme on les expo-
fe. En efiet, il lèmble u’ils deiëfperent tousles hommes, 86
qu’ils veulent faire pallier toutes leurs fautes par les chafii-
mens 86 par les fupplices. ne fi cela cil ainfi, ya. t’il rien de
plus dur86de plus inhumain que cette Seé’te, qui veut que
l’on oublie l’humanité, 86 qui nous ferme ce port affeuré que

l’on trouue contre les tempelies de la mauuaife fortune , dans
lefecours mutuel que les hommes fe peuuent donner! Mais

’ aptes tout, il n’y a point de Seâe ny plus douce , ny plus fa-
cile; il n’y en a point qux ait plus d’amour pour les hommes,

86 qui trauaille au bien commun auec plus de force 86 plus
de courage. Enfin ellen’a point d’autre deffein qùe de fe renw

dre vrile 86 fecourable, non feulement à foy-mefmes mais en-
core à tous les hommes en particulier 86 en genetal. La com,
paillon cil vne maladie qui s’engendre dans l’ame, à l’afpec’f

des peines 86des infortunes d’autruy; ou c’ePt vne triflelfe
ne l’on conçoit des maux de quelqu’vn , fur l’opinion que

l’ona qu’il ne les a pas meritez, 86 qu’il les endureiniuflzement.

Or cette efpece de maladie ne peut tomberdans l’elprit du
Sage; car il cil: toufiours tranquille, 86 il nefçauroit rien arri-
uer ou d’impreueu; ou d’inopiné , qui fait capable de le trou-

bler. Enfin il n’y a rien qui conuienne mieux à l’homme, .86
qui [oit plus digne de luy , qu’vn grand 86 genereux courage;
maisil ne fçauroit el’tre grand, fi la crainte 86 la trifiefl’e l’abs-

batent, 86 que ces deux pallions le troublent, 86 le rentrera.
D a a,"

l
.

r v;- næq-rçN-è- .--,



                                                                     

m qtla’ïa-v -

Crue.
VI.

214. SENEQÂÏE;
’fent de fon thrône. Ce-malheur n’arriuera iamais au Sage;

:rriefme par fes propres miferes; il repouffera courageulement
-:toutes les iniures dela fortune , 86 la fera tomber à fes pieds. Il
.moniirerax toufiours le mefme vifage , il liera roufiours tran-
quille 86 inébranlable, 86 n’auroit pas fur luy cette piaillan-
2ce , s’il fe laiifoit vaincre par la trifieffe- Outre cela , le Sage
preuoid les chofes de loin, 86 les confeils qu’ildoit prendre,
font toufiours deuant fes yeux. Mais comme il cit impoffi- l
ble qu’on voye rien de net 86de certain dans la Confufion , 86
dansle trouble, ainfi la trilieffe-ef’t incapable de bien difcer-
ner les chofes , de penfer ace qui feroit vrile , d’éuiter ce qui
fêtoit dangereux, 86 de faire de bons iugemens. Le Sage n’a
donc point de compaffion , parce qu’il n’eli point touché des

miferes; neantmoins il ne laiffe pas de faire librement , 86
auec vn efprit defintereilé , ce que feroient auec douleur
tous ceux qui fe laiffent toucher par la compaflion des pei-
nes d’autruy.

Il donnera du fecours à ceux qu’il void dans les larmes;
a mais il n’en verfera point auec eux. Iltendra la mainà celuy
qui fait naufrage , il prefizera fa maifon à vnbanny , il donnera
de l’argent aux panures 5 mais il ne les affiliera pas auecque
dédain , 86 ne craindra pas de les toucher , comme font la
plufpatt de ceux qui veulent paroiiire fenfibles 86 pitoyables.
il leur donnera comme homme, ce qui doit el’tre commun
entreles hommes. Il donnera l’enfant aux larmes de fa mere,
Il le fera ofler de la chaîne , il empefchera qu’on ne l’expofe

aux belles fauuages. Il ne dédaignera pas de faire enterrer les
corps des plus criminels smais il fera toutes ces chofes auec vn

1 efprit tranquille , 86 fans changer de vifage 86 de contenance.
Le Sage ne fera donc pas pitoyable , 86ne fera point touché
de compallion 5 mais il ne laiifera pas de courir au fecours de
ceux qui en ont befoin 5 86 comme il cit né pour l’vriliré com-

mune, 86 qu’il eüluy-mefme vn bien public , il fe partagera,
pour ainfi dire , entre tous les hommes , 86 tafchera dele ren-
dre vtile à tout le monde. Il efieudra fes bontez furles-mi-
ferables mefmes qui feroient dignes de blafme 86 de cha-
filment 5 mais il affiliera plus volontiers les innocens affligez,
86 qui font tombez dans quelque puifl’ante calamité. Il s’op-
pofera auxinfortunes d’autruy toutes les fois qu’il en aura la
puiflance 5 Car en quelle occafion [e feruiroitsil plûtoü ou
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DE LA CLEMENCE. a;
de fes biens, ou de lbn pouuoit, qu’à reRablirles chofes qu’vn

mal-heur auroit renuerfées. Il ne détournera ny fon efprit,
ny fes yeux, d’vn mendiant mal-Vélin 86 dechiré, qui (on.
tiendra auec vn ballon fon corps abattu de pauureté 86 de mi-
fere. Enfin il fera fecourable à tous ceux qui le meriteront, 86
à l’exemple des Dieux il regardera fauorablement tous les afo
fligez 86 les malheureux. La compaflion , comme proche
voiline de la mifere , en prend 86en attireâfoy quelque cho-
ie. Ainli vousiugez que les yeux féntfoibles , qui deuiennent
malades en voyant des yeux malades; 86 ie tiens que c’efl plû-
toli vne maladie qu’vne veritablegayeté,que de rire toufiours
auec ceux qui rient, 86 de baailler toutes les fois que l’on void
baailler les autres.La pitié cit le vice des efprits trop indulgens
aux milkres; 86 fiquelqu’vn l’exige du Sage, il ne s’en faut gue-

res qu’il n’en exige des lamentations 86 des larmes , toutes les
fois qu’il verra des en terremens. Difons maintenant pourquoy
ilne ardonnera point; mais demeurons premierement d’ac-
corciile ce que c’eli que pardon, afin que nous appreniôns que
le Sage n’en doit point donner. Le pardon cilla remillion de
la peine qu’on a meritée; Er ceux qui font de ce fentiment ap-

ortent vneinfinité de raifons. , pour faire comprendre que
le Sage ne doit point donner de remilIion.

Mais pour en dire mon aduis en peu de paroles . comme Cuir:
s’agifl’ant icy di’vne autre chofe, on ne pardonne qu’à celuy

qui doit élire chafiié. Or le Sage ne fait rien qu’il ne doiue
faire, 86 n’oublie rien deycequ’il doit faire. C’eli pourquoy

il ne remet point la peincqu’il doit impollu; mais il vous don-
ne par vne plus belle voye, ce que vous voudriez obtenir par
vn ardon. Il vous fupporte, il vous confeille , il vous corri-
ge 5 il fait la mefmechofe que s’il pardonnoit, 86 toutesfois’il

ne pardonne point; car s’il pardonnoit, il donneroit vu tef-
moignage qu’il auroit oublié quelque choie de ce qui élioit

de fon deuoir. Il fe contentera de faire des reprimendes à
qUelques-vns , fans leur impolèr aucune peine , confiderant
qu’ils font en Vu âge où ils le peuuent corriger. Il en [aunera
quelques-vns qui fieront foupçonnez de quelque crime , par- t
ce qu’ils auront eiié trompez , ou que le vin leur aura fait A
commettre cette faute. Il renuoyera fes ennemis auec la li-
berté 86 la vie, a: quequesfois auec des louanges, s’ils ont
pris les armes pour des caufes legitimes 86 glorieufes, comme
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216 I SENECLVE,’
pour maintenir leur foy , pour conferuer des alliances, pour
adefendre leur liberté. Toutes ces chofes font des ouurages

*no’n pas du pardon, mais de la clemence. La clemence agit
librement , elle n’a point de formules qui la contraignent, el-’
le iuge fuiuant l’equité, 86 comme ellele trouuele lus apro-
pas, Il luy cil: permis d’abfoudre , 86 d’efiimet l’es chofes
commeilluy plaiit. Elle ne fait rien,commefic’efioit con-
tre la Iuliice , 86 contre le deuoir , mais comme la’chofe la ’
plus iulie que l’on puiil’e faire. Mais pardonner, c’eli ne pu-
nir point ce qu’on iuge digne d’ei’tre puny , 861e pardon eii la;

remilIion de la peine que l’on auoir meritée. Enfin la ClC-I
mence y procede d’vne autre façon 5 elle prononce que ceux
qu’elle renuoye impunis, ne deuoient point fouffrir de peine;
86 par confequent elle cit plus noble 86 plus magnifique que
le pardon. Au relie,ie croy que nous ne fommes en difpute
que du mot , 86 que nous fommes d’accord de la chofe. Le
Sage remettra beaucoup de fautes , il fauuera beaucoupwde .
monde de qui l’ame n’el’t pas bien faine ;-mais que l’on peut

pourtant gnerir. Il imitera les bons lardiniers, quine culti-
uent pas feulement les arbres de belle venué, mais qui ont
foin aulIi de ceux qui ne font pas fort bienfaits , 86 leur dons
nent des perches pour les redreffer. Ils en élaguent’d’autres

que la quantité des branches empefcheroit de profiter. Ils en
fument quelques-vns qui [ont deuenus malades par le défaut
de la terre oùils ont el’té plantez. Ils donnent de l’air a quel-

ques autres , en coupant ceux qui les incommodent. Ainli ce-
luy quieli parfaitement [age , prendra garde de quelle façon
il traitera les efprits,86 comment il ramenera dans le bon che-
min ceux qui s’en feront égarez. ’ n

Il manque beaucoup de chofe: à ce Difiours.
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DE s MATIÈRE s PRINCIPALES,
86 des chofes les plus confiderables, qui foren-

contrent dans les œuures de Seneque.
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a86. 2.9i. Quelemanicmenr des af-
faires n’ei’i point comparable au repos
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Ciuique. I .QÆellmefloit la tournage chique) .
Rome. ’ 9:3. - 207.108

Claudine. i.Commenthayôzlpoug t 9
i CIe’enthîÎoy - . ; ’ Il

SiCleanthes a pratiqué les
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(fie la colere cil d’autant plus inhumai-

ne ôc brutale, qu’elle n’excepteper-

fonne.
Trois principaux remedes contre la co-

lerc. 74.75p Pourquoy la plus horrible de toutes les
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colere. 94.95. Commentla colerefe
doitfaire paroiflreâl’exterieura 96
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Œand c’elt que les punitions fourne-

cell’aires. 75Pourquoy les punitions ne fe doiuent
pas faire de nuit. 153.154

Ce que font les punitions trop frequen-

tes. 187.188Pyrène v
Grand-Maillre des combats Gymni-

ques , 8: ce qu’il anoit accoullumé de
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Comment doit cirre recherche. 60
Quel doit eûrc le repos du Sage, 6;
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Combien mifcrables font ceux qui di-
minuent leurs iours pour faire croi-
lire leur reputation. 304.305

Récit:

Et Rhône pourquoy ne s’enflent point

en me. ’ q 519Rhinoeolure p
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T empenner;

Combien cettevertu apporte de repos"

l’elprit. 75.7d, Temps. i

Quo celuy qui eft né pour rechercher.
toutes chofes, a bien peu de temps.

65 ’Combien pretieuxëc (a perte fâcheufe’i
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- .54 ’ i -Diuilion des foudres felon les Tofcans.’

46 4
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Qui cil celuy qui eft proprement tran-

quille. ’ ’ 2 9g
’ T rauquillite’.

Par quelles voyes les Stoïciës &les Epi-
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CŒand c’eil que le viâorieux doit clito

cliime’ vaincu. 1 1.7
Vie.

Si la vie de chaque homme et! dilierente
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r PRIVILÈGE ÎDV 11”02: ’ ’

,. o V l S par la grace de Dieu Roy de France 8e de Nauarre;
A nos amer. 8: iceux Confeillers les gens tenans nos Cours

q, V à. de Parlement , Prenons , Baillifs 8c Sencfchanx,’ouleurs
N q 5., Lieutenans,& airons nos autres lufliciers et Ofiiciers qu’il

. âtmâ appartiendra, Salut. --Nollre cher bien aimé A N T ont:
et." ’ p DE S O M M’A Y l 1. 1. a , Marchand Libraire en nom-c bonne
ml! ’ ville de Paris , nous afait due de remonl’trer qu’il a me;
. V 1K grands fraie fait de nouueau mettre en beau François par le

I , SX’ ’ Sieur- P1 E un E D v R r E R , toutesles Oeuures de S EN E-
qy a , tel ant à traduire aptes ce que MfŒE FRANÇO I .5 DE M au! En: en
auoir donné au public, lefqudles il a defia1mprimées,en vertu du Priuilege qu’il a de
Nous obtenu :mais damant qu’il craint que d’autres Libraires ou Imprimeurs plus
enuieux de leur profit que de Celuy du Public, voyantledit Priuilege expiré,ne vou-

’ luiront contrefairelefdites 0euures de Sencqne, en tout ou partie , ce qui cauferoit
vn notable dommage au Suppliant, s’il ne luy efloitpourueu de nos Lettres a ce ne.
ceifaires, Nous requerant humblement icelles : A C E S C A V S F. S, delîrant fa-
uorablement traiter ledit Expofant , 8c luy donner moyen de retirer les fraie qu’il
luy a conneau faire , 8: qu’il faudra encore cy aptes faire , Nous luy auons permis a;
permettons par ces Prefentes,d’imprimer ou faire imprimer toutes lefdites Oeuures
de Seneque en Erançoigtant de la veriîon de Mellire François de Malherbe que du-
dit Pierre du Ryer , fuit en vn feul volume,ou en plulieurs , ainfi qu’il aduifcra bon
eûte,durant le temps a: efpace de dix ans entiers 8: accomplis,â Compter du iour que
touteslefdites Oeuures feront acheuées d’imprimer, ou parties d’icelles : Faifant
defenfes àtous Imprimeurs St Libraires , ou autres de les contre-faire, ny en vendre
de contre-faites a; d’autres impreilîons , que de celles qu’aura fait ou fait faire ledit
de Sommauille , ou autres ayant droit de luyrencore qu’aucun deldits Priuilegesful!
expiré, a peine de quinze cens liures d’amende,applicable vn tiers à Nous,vn tiersa,
l’HofteLDieu de Paris, 8e l’autre tiers à l’Expofant, confifquation de tous les exem-
plaires contrefaits, 8e de tous defpens , dommages a: interdis 5 Voulant qu’en met-
tait au commencement ou à la fin de chacun defdits liures autant des Prefentes , elles
foient tenues pour deuëment lignifiées , 8L que foy y fait adiouilée comme à l’Ori.

ginal; Acondition qu’il feramis deux exemplaires dudit liure dans noftre Biblio-
theque publique, 8c vn autre en celle de oolite tres cherôt foal Chenalier Garde des
Sceaux de Francelç Sieur Molé , auant que de l’expofer en vente . à peine de nullité
des Prefentes. Si vous mandons,que du contenu en icelles vous faillez ioüit et vfer
pleinement ledit de Sommauille, ou ceux qui auront droit de luy,faifant coller tous
troublech empefchemens qui pourroientluy citre donnez. Mandons au premier
nofire Huiliier ou Sergent fur ce requis , faire tous aâes a: exploits nccclïaircssCar
tel et! nollre plaifir :Nonobllant clameur de Haro , Chartre Normande. prife a pat-I
tic , 8c toutes antres Lettres à ce contraires , aufquelles nous auons derogé 8c deto-
geons par Ces Prefentes. Donné a Paris,ce 25. iour de Septembre,l’an de grace mil
fix cens cinquante-vu :Et de nollre rogne le neufiefme. Par le Roy en fou Confeil,

1E BRVN , et feellé du grand Sceau de cire jaune.
Leprefe’m Priuilege a ejIe’jÏgmfe’ à tous le: Libraire: , I rapineur: â- Kelienr: de la Com-

menant! ,L flirtant le procez. verbelde coulon SergentRojzil , (Il date du 31 . Man ,[remierâ’ 1

deoxiefine iour d’Arvril 16 54.. . a l * I
Regiûré furie Liurede ladite Communauté, fuiuant l’Arrell du Parlement en

datte du 8. Avril dernier , le 29. May 1653. «BAH-ARE ’

Les Exemplaires ont ejk’fiermè.

Acheué d’imprimer en vertu du Priuilege cy;dell’us,le 14. Oâobre, 1658.


